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MASSÉ PROMET UN PONT D'OR 
• Après un an de blocage dans les 
relations Québec-Ottawa, le ministre 
fédéral des Affaires 
intergouvernementales, Marcel Massé, 
pense qu'une victoire du NON lors du 
référendum permettra de relancer les 
négociations sur différents dossiers. 
« On est arrivé à huit ententes avec le 
Québec avant le 12 septembre ( date de 
l'élection du Parti québécois en 1994 ) 
et à aucune après. Même s'il se dit 
convaincu d'une victoire du NON, M. 
Massé juge important de tendre la main 
aux quelque 40 p. cent de Québécois qui 
pourraient voter pour la souveraineté. 
« Rien n'est plus dangereux qu'un 
ennemi qui n'a pas de retraite », a 
indiqué le ministre Massé. « Les Grecs 
avaient raison de dire que lorsque votre 
ennemi est vaincu, il faut faire des 
ponts d'or pour lui permettre de 
retourner chez-lui ». Et en ce sens-là, a-t-
il dit, « on ne pourra mettre de côté les 
tenants du OUI ; vous devez les 
réintégrer, leur donner l'espoir que la 
société va continuer à se développer 
même si leurs espoirs ne se sont pas 
réalisés. « Après le NON, il faudra 
réconcilier cette partie-là de la société 
au Québec, en étant un gouvernement 
très sensible aux intérêts québécois. 
L'intérêt des Québécois — surtout s'il y 
a un NON majoritaire — sera de dire 
« maintenant on va se donner un bon 
gouvernement », pense-t-il. 

D'après PC 

LES CADRES DÉNONCENT BOMBARDIER 
• La Confédération nationale des cadres 
du Québec a vertement dénoncé, hier, 
« l'attitude autocratique » de la 
compagnie Bombardier qui exerce des 
pressions sur ses cadres pour qu'ils se 
rangent dans le camp du NON. « Penser 
qu'à notre époque encore une entreprise 
s'arroge le droit de s'immiscer dans la 
vie privée de ses employés et 
d'enfreindre leur liberté de pensée, c'est 
proprement révoltant », déclare Jean 
Perron, le président de la CNCQ. 
Qu'une entreprise de cette taille 
s'abaisse à tenter de manipuler ses 
cadres, tente de les intimider, montre le 

Reu d'estime qu'elle leur porte, accuse 
1. Perron au nom de son organisme qui 

dit représenter 16 000 cadres à travers le 
Québec. La compagnie Bombardier a 
déjà été condamnée pour avoir violé la 
loi en tentant de façon illégale d'amener 
ses employés à voter en faveur de 
l'entente de Charlottetown, lors du 
référendum de 1992. 

Mario Fontaine 

UN POINT DE NON-RETOUR 
• Le chef du Bloc québécois, Lucien 
Bouchard, a voulu dissiper tout doute 
quant à la possibilité de repousser la 
date du référendum jusqu'au début 
novembre. « Nous sommes arrivés à un 
point de non-retour, a-t-il précisé hier à 
une meute de journalistes. La machine 
ne peut être arrêtée. Nous sommes prêts 
pour la bataille. Nous allons la gagner 
mais il faudra se battre férocement, j 'en 
suis sûr. » Au moment où les sondages 
donnent l'avance au camp du NON, M. 
Bouchard a évoqué la possibilité en fin 
de semaine de reporter le moment de 
vérité jusqu'au début novembre. 

D'après PC 

CHAREST FUSTIGE MANNINC 
• Preston Manning devrait consacrer 
ses énergies à sauver le Canada plutôt 
que sa carrière politique, estime le chef 
conservateur Jean Charest. « le pense 
que ses motifs sont purement égoïstes, 
et ça se retournera éventuellement 
contre lui », a expliqué M. Charest en 
entrevue. Le chef réformiste avait 
surpris les fédéralistes la semaine 
dernière en pressant le premier ministre 
Jean Chrétien de reconnaître le droit du 
Québec à l'autodétermination même 
dans le cas d'un résultat serré au 
référendum. Selon M. Charest, le chef 
réformiste aurait dû s'en tenir au plan 
de match fédéraliste — garder le débat 
au niveau des coûts de la souveraineté. 

D'après PC 

POUR UNE RÉFORME DE L'ONU 
• Le Canada propose une 
restructuration des Nations unies afin 

3ue cet organisme soit mieux en mesure 
e jouer le rôle de police internationale 

en situations de crises. L'allocution, 
aujourd'hui, du ministre des Affaires 
étrangères, André Ouellet, au siège des 
Nations unies à New York ira d'ailleurs 
en ce sens. M. Ouellet plaidera en 
faveur d'une réaction rapide des forces 
onusiennes quand le besoin s'en fait 
sentir. Le ministre canadien avait déjà 
dévoilé les grandes lignes du projet lors 
de son allocution de l'année dernière 
devant l'Assemblée générale de l'ONU. 
11 avait alors promis de procéder 
pendant une année à l'examen détaillé 
du projet quant à l'ampleur, le mandat, 
la composition et les structures de 
commandement de la force 
d'intervention rapide. 

D'après PC 

Antres informations, page B5 

Assurance-chômage : « Rien n'est décidé » 
Le document dévoilé par la CSN est dépassé et incomplet selon Lloyd Axworthy 
C H A N T A I H É B E R T 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

A près une semaine passée à tirer à 
boulets rouges dans toutes les di­

rections à la Chambre des communes, 
le Bloc québécois a changé son fusil 
d'épaule hier et a entrepris de concen­
trer son tir sur une seule cible à la fois. 

Pour mettre en évidence le flou qui 
entoure les intentions fédérales au len­
demain d'un NON au référendum, le 
Bloc a ainsi posé la même question six 
fois de suite au gouvernement hier. Les 
uns après les autres, ses ténors sont re­
venus à la charge pour demander au 
gouvernement Chrétien de jeter plus 
de lumière sur ses projets en matière 
de réforme de l'assurance-chômage. 
« Les Québécois ont le droit de savoir 
quel genre de société leur offre ce gou­
vernement », a expliqué le chef du 
Bloc, Lucien Bouchard. 

Le Parti réformiste a fait écho à cet­
te insistance, mais pour des raisons dif­
férentes. Sa critique, la député (an 
Brown, a traité le ministre des Res­
sources humaines, Lloyd Axworthy, de 
« pion des séparatistes », l'accusant de 

PHOTO PC 

Lloyd Axworthy 

nuire à la cause du fédéralisme en pro­
j e t an t l ' image d'un gouvernement 
amorphe. 

À l'origine, le gouvernement fédéral 
devait dévoiler au début de l'automne 
le détail de sa réforme de l'assurance-
chômage, mais cette échéance, comme 
celle du dévoilement de plusieurs au­
tres politiques, a été décalée pour mi­
nimiser les risques de porter ombrage 
à la campagne référendaire du NON 
d'ici le 30 octobre. 

Dans cet esprit, hier, le ministre des 
Ressources humaines, Lloyd Axworthy, 
n'a guère fourni de détails sur ses in­
tentions. Tout au plus a-t-il précisé 
qu'un document à ce sujet rendu pu­
blic par la CSN en fin de semaine se­
rait dépassé et incomplet. Ce document 
interne faisait état d'un resserrement 
important des critères d'admissibilité 
au r é g i m e d ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e , 
«c Nous n'avons rien décidé de défini­
tif », a affirmé le ministre. Dans son 
budget de février dernier, le gouverne­
ment Chrétien confirmait son inten­
tion de sabrer la caisse de l'assurance-
chômage. 

La décision du Bloc québécois de 
concentrer ainsi son action parlemen­
taire du jour sur un dossier en particu-

PHOTO REUTER 

un oeil sur tes rénovations 
Le premier ministre du Canada, Jean Chrétien, garde un oeil Intéressé sur les travaux de rénovation qui 
sont actuellement effectués à la Tour de la paix, qui domine le parlement fédéral, il en a glissé un mot 
hier à l'un des travailleurs affectés au chantier en se rendant à la Conférence Internationale des Juges 
des cours d'appel, où II a prononcé une allocution. 

Un OUI coûterait aussi cher au Canada 
qu'au Québec, selon les patrons 
HOLLANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

n sondage réalisé auprès des mem­
bres du Conseil du patronat du 

Québec ( CPQ ) démontre qu'une très 
forte majorité de ces gens d'affaires 
prévoient qu'une victoire du OUI au 
référendum entraînerait des coûts im­
portants, presque aussi grands pour le 
Canada que pour le Québec. 

Sur les 300 des 418 membres corpo­
ratifs qui ont répondu au sondage, 86 
p. cent prévoient que d'une victoire ré­
férendaire découleraient des coûts très 
et assez importants pour le Canada 
tandis que ce pourcentage passe à 90 p. 
cent quand il s'agit des coûts très et as­
sez importants anticipés pour le Qué­
bec. 

De même, 11 p. cent des répondants 
évaluent que si le OUI l'emporte les 
coûts pour le Canada seront peu et pas 
du tout importants tandis que cette 
propor t ion se situe à huit p. cen t 
quand il s'agit du Québec. 

Quant aux mouvements des taux 
d'intérêt et du dollar canadien, les 
membres du CPO qui ont répondu au 
sondage anticipent à 84 p. cent la 
montée des premiers et à 83 p. cent la 
descente du second en cas d'indépen­
dance du Québec. 

Le sondage a été mené par télépho­
ne quelques jours après l'annonce de la 
question référendaire, entre le 11 et le 
19 septembre. 

Sans grande surprise, le sondage a 
.également mis en lumière que le camp 

souverainiste ne compte que très peu 
d'appuis dans les rangs du CPQ. 

En effet, seulement huit p. cent des 
répondants ont répondu OUIi à la 
quest ion référendaire alors que le 
NON a recueilli la faveur de 88 p. cent 
d'entre eux. Seulement trois p. cent 
sont indécis. 

Le président du CPQ, Ghislain Du-
four, n'est pas surpris des résultats de 
ce sondage qui sont semblables à ceux 
obtenus en février. 

Il estime que les réponses fournies 
démontrent bien que les gens d'affaires 
sont réalistes. 

Interrogé sur les intentions des gens 
d'affaires regroupés au sein du CPQ au 
lendemain d'un référendum favorable 
aux souverainistes, M. Dufour a indi­
qué qu'il n'a pas entendu un chef d'en­
treprise dire qu'il fermera ses installa­
tions au Québec. Par contre, ils disent 
qu'ils ne feront pas d'investissement 
avant de voir ce qu'il adviendra, a-t-il 
rapporté. 

« )e ne sais pas combien de temps », 
a-t-il ajouté. 

Pour le chef du CPQ, il est clair que 
les relations commerciales et de parte­
nariat entre le Québec et le reste du 
Canada demeureraient si les souverai­
nistes l'emportaient. 

« Mais à quel prix », a-t-il demandé. 
« Le bargaining power ( pouvoir de 

négociation ) est là selon que tu es plus 
gros ou plus petit et que tu as des 
avantages que l'autre n'a pas. 

« Notre grande crainte porte sur ce 

3ui restera après la négociation », a-t-il 
it. 

Par ai l leurs, le CPQ a également 
rendu public hier le témoignage de 45 
personnes du monde québécois des af­
faires. 

On y retrouve les propos de MM. 
Laurent Beaudoin ( Bombardier ) et 
Claude Garcia ( Standard Life ) qui ont 
indiqué la semaine dernière l'incapaci­
té d'un Québec souverain à assurer à 
ses citoyens le même niveau de vie et 
de développement économique dont ils 
jouissent actuellement au sein du Ca­
nada. 

Pour Marcel Dutil, uu groupe Ca-
nam Manac, « notre principal défi con­
siste à conserver nos acquis. La voie de 
la souveraineté ne peut nous aider à 
atteindre cet objectif. » 

Pour lacques Métivier de la Société 
i m m o b i l i è r e Mét iv ie r & associes . 
« dans l'éventualité de la victoire du 
OUI, nous entrevoyons pour le Québec 
une longue traversée du désert dont la 
finalité ressemblerait à sa réintégration 
dans un Canada version revue et corri­
gée, mais probablement en faillite ». 

Finalement M. Robert L. Trudeau, 
président de Genin Trudeau, prévoit 
qu'«c au cours des années, nos voisins 
auront bien profité de la polémique 
politique au Québec, car lorsque le 
Québec s'acharne sur le plan politique, 
le Canada progresse sur le plan écono­
mique. 

« O r , Toronto par exemple reçoit 
des investisseurs étrangers pendant que 
Montréal reçoit des immigrants de lan­
gue française. » <* 

lier constitue un changement de straté-
g i e p a r r a p p o r t à la s e m a i n e 
précédente. Selon ses stratèges, la for­
mule d'hier sera reprise au cours des 
prochains jours. Elle constitue, pense-t­
on, la contribution la plus utile que le 
Bloc puisse faire au débat a partir 
d'Ottawa puisqu'elle permet d'éclairer 
des zones grises de l 'action à venir 
d'Ottawa advenant un NON. 

L'expérience de la rentrée parlemen­
taire a, de toute façon, eu pour effet de 
réduire les attentes du Bloc par rapport 
au rendement référendaire qu'il peut 
espérer tirer de la scène de la Chambre 
des communes. 

Par exemple, à l 'or igine, le Bloc 
comptait bien illustrer, au fil des dé­
bats parlementaires, combien la voix 
du Québec se heurte aux Communes à 
un mur fédéraliste. Mais la dissension 
ouverte des réformistes par rapport à 
la stratégie référendaire de lean Chré­
tien a rendu caduque cette section de 
son plan de match. 

Surtout, le style d'échanges à la pé­
riode des questions, qui campe forcé­
ment Lucien Bouchard dans le rôle de 
perpétuel critique du gouvernement, se 
prête mal à la mise en valeur du projet 
souverainiste. 

Johnson lance 
sa campagne 
référendaire 
dans le 
Bas-du-Fleuve 

e chef libéral, Daniel lohnson, 
lance sa tournée référendaire au­

jourd'hui, dans le Bas-du-Fleuve, où 
il doit présider à midi à l'inaugura­
tion du comité du NON de Kamou-
raska-Témiscouata, à La Pocatière, 
circonscription représentée à l'As­
semblée nationale par la député libé­
rale France Dionne. 

Si les libéraux hésitent à parler 
carrément de campagne référendaire 
— qui commence officiellement à 
l'émission des brefs, prévue pour la 
fin de semaine prochaine — il n'en 
reste pas moins que cette tournée est 
considérée comme le véritable lance­
ment de 
la c a m ­
pagne du 
N O N 
d a n s le 
B a s -
S a i n t -
Laurent. 

L e s 
que lque 
50 repré­
sentants 
des mé­
dias na­
t i o n a u x 
du Qué­
bec et de 
l'Ontario 
se parta­
g e a i e n t 
les sièges 

f n t ^ K M e Daniel Johnson 
a u t o b u s 
munis de tables de travail, de télé­
phones cellulaires et de télécopieurs. 
A leur intention, l'un des véhicules, 
articulé, a même été transformé en 
multiples studios de montage pour 
les grands réseaux de télévision. À 
voir la frénésie de chacun à renouer 
avec cet équipement familier, pour 
transmettre les premiers reportages 
durant le trajet Québec-La Pocatière, 
h ie r so i r , on cons ta ta i t que nul 
n'avait perdu la main, le souvenir de 
la longue campagne électorale de 
l'été 1994 étant resté chaud. Oui, la 
campagne du NON est dans les fait 
bel et bien commencée . . . 

Si cette vie dans les valises finit 
par paraître longue, à force de sand-
wiches et de sommeil perdu, les scri­
bes pourront toujours se dire que 
ce t t e fois , la tournée ne durera 
qu'une trentaine de jours, comparati­
vement à 55 aux élections de 1989. 

Le moment fort de ces deux jours, 
qui auront mené la caravane de la 
capitale jusqu'à Matane, aura lieu ce 
soir à Rivière-du-Loup, où l'un des 
ténors du NON, |ean Charest, mon­
tera sur scène avec Daniel lohnson» 
devant quelque 700 militants du Bas-
du-Fleuve et de la Gaspésie. 

Essentiel lement, la tournée du 
chef du camp du NON consistera à 
rencontrer des militants, des mem­
bres de la direction du PLQ et des 
gens d'affaires, comme à Rimouski, 
mercredi matin. M. lohnson accor­
dera également des entrevues aux di­
vers médias locaux. 

La responsable de la campagne du 
NON au Québec, pour le gouverne­
ment fédéral, la ministre Lucienne 
Robillard, ne prendra pas part à cet­
te tournée. Elle a déjà d'ailleurs par­
couru cette région il y a une quinzai­
ne de jours. 

Demain soir, l'équipée s'ébranlera 
pour Montréal, ou Daniel lohnson 
fera campagne jeudi et vendredi. 

4» & 
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La police découvre que l'union fait la force ! 
La guerre des motards aura peut-être au moins servi à deux 

choses. Elle a permis aux différents corps policiers de dé­
couvrir que l'union fait la force. Et aux citoyens de consta­

ter que cette stupéfiante découverte n'avait pas, Jusqu'à main­
tenant, effleuré l'esprit des responsables du maintien de 
l'ordre. 

SI, contrairement à ce que pensent les naïFs, 
cette règle d'or du travail en équipe avait tou­
jours été de soi dans la police, on suppose que 
le ministre de la Sécurité publique n'aurait pas 
donné une conférence de presse pour dire 
qu'il en Ira ainsi dorénavant. Or. c'est ce qu'il a 
fait en fin de semaine dernière. 

Ses propos comportaient en fait, deux élé­
ments de nouveauté: la création d'une es­
couade conjointe de la SQ et de la police de la 
CUM pour mieux faire face à la crise actuelle et 

la diffusion à l'ensemble des corps policiers et aux Juges con­
cernés de toutes les informations colligées par les enquêteurs. 

Il est évident que le premier volet, forcément temporaire, de 
ce plan d'action s'Inscrit logiquement dans une offensive glo­
bale et ponctuelle pour faire cesser ce qui commence à res­
sembler à un carnage où même la vie des enfants innocents ne 
semble plus avoir d'importance. Pour éviter de se tirer dans les 
pattes par manque de coordination, il s imposait que les deux 
principales forces de police relèvent momentanément d'un 

commandement unique, partagent les mêmes locaux et visent 
ensemble les mêmes cibles. 

A ce point de vue, on ne peut qu'applaudir à cette décision 
du ministre de prendre les choses en mains pour limiter le gâ­
chis et Imposer aux policiers une collaboration qui aurait dû 
s'instaurer spontanément Sans égard aux susceptibilités des 
corps policiers qui veulent garder leurs coudées franches, on 
éviterait bien des délais Inutiles dans l'avenir si on profitait de 
l'expérience en cours pour mettre en place, en permanence, 
un mécanisme simple de déclenchement de telles mesures 
d'urgence. 

Idéalement H serait, bien sûr, souhaitable que la GRC aussi 
soit partie Intégrante d'une opération commune visant des 
bandes dont les ramifications ne se limitent pas au Québec. 
Mais ce serait évidemment rêver en couleurs que d'Imaginer, 
dans le climat politique actuel, qu'Ottawa ou Québec accepte­
rait que, même sur une base temporaire, certains de ses poli­
ciers seraient sous les ordres de « l'autre » gouvernement Fau­
te de mieux. Il ne reste plus qu'à souhaiter que les 
Informations, elles au moins, circuleront librement entre les 
deux ordres de pouvoir. 

Dans l'annonce faite par le ministre Ménard, c'est d'ailleurs 
ce volet d'une mise en commun des renseignements disponi­
bles qui laisse songeur. On y présente en effet comme une Ini­
tiative digne de mention ce qu'on croyait qu'il se faisait auto­
matiquement, tous les Jours et depuis longtemps. Fallait-Il 
vraiment attendre que les motards se livrent une guerre meur­

trière pour que la police de la CUM informe celle de Trois-Riviè-
res ou de Cranby des faits et gestes ou des soupçons relatifs à 
des individus Identifiés à des groupes de criminels ? 

Plus incroyable encore, le ministre a Jugé bon d'exhorter les 
policiers à étoffer les dossiers des accusés en communiquant' 
aux juges toutes les données dont ils disposent sur leurs activi­
tés, antécédents, revenus, style de vie, fréquentations, etc. Au­
tant d'éléments qui permettent aux magistrats de mieux savoir 
à qui Ils ont affaire et, éventuellement, de prononcer des sen­
tences et des conditions de remise en liberté mieux adaptées 
aux personnages dont Ils ont le sort entre les mains. 

Faut-Il en conclure que. jusqu'ici, la police n'a pas toujours 
eu ce réflexe élémentaire de transmettre à tous les Interve­
nants concernés toutes les Informations pertinentes sur des 
suspects reliés au crime organisé ? Et que chaque corps poli­
cier préfère garder Jalousement pour lui les atouts dont II dis­
pose pour mener son propre combat ? Si c'est le cas, on corn-, 
prend que le ministre Ménard ait senti le besoin d'expliquer 
qu'il en ira autrement à compter de maintenant 

Encore faut-Il espérer que ce changement de mentalité ne 
soit pas que circonstanciel, viendra bien un Jour où les Hells 
Angels et les Rock Machine cesseront de s'entre-tuer. C'est 
alors qu'on verra, dans l'hypothèse où cet esprit de collabora­
tion entre les corps policiers se maintiendra, si cette folle 
meurtrière aura vraiment servi à quelque chose. 

Pierre CRAVEL 

Le point de non-retour 
Le processus de paix entre Israël et les Palestiniens en­

trera dans sa troisième phase avec la signature à 
Washington d'un accord qui étend les pouvoirs des 

autorités palestiniennes et prévoit l'élection d'un gouver­
nement. Mais cette entente est importante surtout parce 
qu'elle ouvre la vole aux négociations qui doivent mener à 
un accord permanent. 

Jusqu'à présent, les discussions ont sur­
tout porté sur un aménagement du statu 
quo pour concilier le désir des Palestiniens 
de se sentir chez eux avec le besoin tout 
aussi Impératif de sécurité qu'éprouve Is­
raël. Il en est sorti une solution bâtarde qui 
ne satisfait personne. Et c'est mieux ainsi, 
parce qu'il ne faut faire croire à personne 
qu'on peut s'arrêter à mi-chemin et que la 
nouvelle situation, créée par l'accord, 
pourrait durer. 

Israël et les Palestiniens sont au point de non-retour. A 
moins de revenir aux haines d'il y a plusieurs années, Ils doi­
vent discuter d'un accord de paix permanent C'est là qu'on 
rencontrera les grosses difficultés, parce qu'il s'agira de 
personnes et non de principes, d'institutions ou de territoi­
res, il faut, en effet, régler le sort de près de 4 millions de 
réfugiés palestiniens et des quelque 120 000 Juifs domiciliés 
dans les territoires occupés. 

La question des « colonies de peuplement » est un faux 
problème, qui trouvera sa solution le jour où Israël aura be­
soin d'une concession de taille de la part des Palestiniens 
sur la question des réfugiés. Pour en accepter le moins pos­
sible sur son territoire, par exemple. 

Quant aux réfugiés palestiniens, les négociateurs seront 
bien inspirés de ne pas trop s'appesantir sur le passé en 
créant différentes classes de réfugiés, selon la date et les 
circonstances de leur départ. Il faut moins chercher une ré­
paration pour les torts subis, souvent par la génération pré­
cédente, que de trouver un moyen de satisfaire les besoins 
actuels des réfugiés, il faut notamment distinguer entre 
ceux qui connaissent la détresse des camps de Gaza ou du 
Liban et ceux qui peuvent vivre une vie normale. 

La paix entre Israël et les Palestiniens dépendra beaucoup 
plus du sort que l'on réservera aux réfugiés que des rela­
tions qu'on établira entre les deux États, une solution gé­
néreuse, avec l'appui d'autres pays concernés, sera la meil­
leure garantie de paix. 

Frédéric WACNIÈRE 

& Bien}'ô'esrrPès SfrfZe, sîÇAHeMAGCtf&fHSÀo 

<p'esr Tour. 
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La boîte aux lettres 

s 

• 

Serge Sa va rd 

Affaire Keane : 
des « assimilés 
Inconscients » 
• le suis personnellement outragé par 
les commentaires de Mike Keane. 
D'abord, parce qu'ils sont blessants; 
ensuite, parce qu'ils trahissent la tradi­
tion même des grands capitaines du 
Canadien. 

Bien que je ne sois pas surpris des 
commentaires de Keane ( ils dénotent 
bien la mentalité du Canadien an­
glais ), je trouve toutefois aberrant la 
réaction des dirigeants du Canadien. 
Serge Savard en particulier aurait 
mieux fait de se taire, l'ai senti dans 
ses paroles, en tant que francophone, 
une attitude insouciante amusée, une 
sorte de « je-m'cn-foutisme », voire de 
mépris. € Le mépris outrage plus que 
la haine » ( Barbey ), M. Savard. 
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l'admets qu'agissant sans réfléchir 
M. Keane n'ait pas mesuré la portée de 
ses paroles ( c'est quand même inac­
ceptable, principalement pour quel­
qu'un qui est à Montréal depuis au 
moins nuit ans ), mais que les diri­
geants du Canadien, eux, démontrent 
une telle ignorance, c'est inexcusable. 

Ce n'est pas mêler la politique au 
sport que d'exiger le respect, M. Sa­
vard. Les arguments invoqués à l'appui 
de votre « captain » montrent, M. Sa­
vard, que vous n'avez rien compris... 

l'aurais aimé, M. Savard, que vous 
démontriez la même habileté à défen­
dre le français au sein du club de hoc­
key Canadien que celle à laquelle vous 
nous aviez habitué, au cours de votre 
illustre carrière de défenseur. 

Messieurs les dirigeants du Cana­
dien, vous avez perdu une belle occa­
sion de marquer des points et d'amé­
liorer votre fiche personnelle ; vous 
vous êtes laissés misérablement ba­
fouer, et toute cette histoire laisse des 
bavures qui éclaboussent tous les fran­
cophones qui refusent l'assimilation. Je 
regrette, messieurs, mais vous êtes des 
« assimilés inconscients ». 

M. DUSSAULT 
Orléans, Ontario 

La « basse-cour » 
répond à Lanslng 
M. Claude Brocha, 
président des Expos 

• Nous sommes trois k la maison, 
dont une enfant au secondaire, et no­
tre revenu global ne se compare en 
rien avec le salaire payé à Mike Lan-
sing. 

Depuis trois ans, nous achetons le 
Super 25 ( 2 ans à nous trois et 1 an­
née partagée avec d'autres amis ) et 
nous contribuons dans la mesure de 
nos moyens à faire vivre nos Expos. 

Nous constituons la « basse-cour » 

Kur certains, une partie de ce que 
ke Lansing appelle « that crap ». Et, 

comme bien d'autres, nous nous som­
mes sentis méprisés par ses propos 
comme s'il n'y avait qu'une seule lan­
gue au monde, la sienne, qu'une seule 
couleur de peau, la sienne, et qu'une 
seule religion sans doute. 

Vivre dans notre monde avec une 
seule langue constitue de nos jours 
une infirmité. C'est comme n'avoir 
qu'un seul oeil pour voir, qu'une seule 
oreille pour entendre et comprendre. 
Votre deuxième-but en est la preuve. 

Nous vous retournons donc nos cou­
pons et vous demandons un rembour­
sement en argent canadien pour cet af­
front impardonnable. 

Dites à Mike Lansing de notre part 
que ces coupons proviennent de « that 
crap that's speaks french, understands 
and speaks english and some spanish » 
et qui ne retournera plus le voir jouer 
et le voir se jouer de nous. 

Jean-Raymond MARCOUX, 
Viviane LEDUC, 

et Chariine LEDUC-MARCOUX 

Complicité du 
système universitaire 
• Un immigrant récemment arrivé 
d'Europe se présente à mon bureau 
pour demander à poursuivre des étu­
des au doctorat en physique. Il s'expri­
me en français, de façon encore hési-
t a n t e , m a i s il s u i t d e s c o u r s 
( rémunérés ) de français au COFI. 

Son dossier universitaire est bon et, 
comme il est dans l'ordre des choses 
que nous cherchions à intégrer nos im­
migrants, je prépare une demande de 
bourse pour lui au concours du 
CRSNG ( organisme fédéral de subven­
tion de recherche ), demande qui ne 
sera finalement pas retenue. 

|e rencontre cet étudiant à nouveau, 
huit mois plus tard, et je lui demande 
comment se passent ses études car, en­
tre-temps, il a été accepté au program­
me de Ph. D. de l'École Polytechnique 
de Montréal. 

Il me répond en anglais, semblant 

avoir oublié le français ! Je comprends 
qu'il travaille dans un groupe de re­
cherche où l'on utilise comme langue 
de communication l'anglais. J'en dé­
duis qu'il va évidemment rédiger sa 
thèse de Ph. D. en anglais. 

Il a choisi l'anglais et l'impose au­
tour de lui ; notre système universitai­
re est complice. 

Michel MOISAN 
Université de Montréal 

Les deux objectifs ratés 
• Je voyais, la semaine dernière, dans 
La Presse, le « poster » qu'une associa­
tion gay veut placarder partout à tra­
vers la ville dans le but de prévenir le 
sida et de diminuer l'homophobie. À 
mon sens, l'auteur du poster rate ses 
deux objectifs. 

D'une part, je ne vois pas en quoi ce 

Î>oster prévient le sida. Normaliser 
'homosexualité encourage une certai­

ne pratique sexuelle qui, preuves scien­
tifiques à l'appui, privilégie la trans­
mission de la maladie. Il aurait donc 
été plus approprié d'encourager les ho­
mosexuels à se protéger en ayant re­
cours au condom. Malheureusement, 
le poster ne fait aucune allusion à cet 
égard. 

D'autre part, en présentant deux 
hommes souriants et en parlant de 
grand amour, terme généralement as­
socié à une relation hétérosexuelle, le 
poster choque. Je ne fais ici aucun ju­
gement de valeur à savoir si le poster 
devrait choquer ou non. Je me conten­
te d'observer que le poster choque et 
que choquer la population n'est pas la 
meilleure façon d'attirer sa sympathie. 
Encore une fois, il aurait été plus effi­
cace d'exploiter par exemple le thème 
de l'homosexuel victime de discrimi­
nation au travail. 

Finalement, le message du poster 
me laisse fort perplexe. L'amour d'un 
couple prend souvent plusieurs mois à 
se bâtir, sinon plusieurs années, mais 
certainement pas deux jours. Le terme 
« amour » auquel réfère l'auteur sem­

ble donc plutôt faire office d'euphé­
misme pour « activité sexuelle » et le 
grand amour, d'activité sexuelle inten­
se. Jusque-là, tout va bien, mais c'est le 
mot « déjà » qui dissone. 

Il laisse supposer à tort ou à raison 
qu'une relation homosexuelle de deux 
jours serait « déjà » longue. Le corollai­
re de cette hypothèse est que la majo­
rité des relations homosexuelles ne du­
reraient qu'une seule nuit. Or, nul ne 
viendra nier qu'une relation d'une 
nuit est davantage stimulée par des 
fins sexuelles que sentimentales, et ce, 
que le couple soit homosexuel ou hété­
rosexuel. L'auteur du poster rate enco­
re son coup s'il tentait de nous con­
vaincre que la différence homosexuelle 
n 'es t jus tement pas un iquement 
sexuelle, et que deux gays peuvent vi-. 
vre une relation sentimentale complè­
te. 

Romain GAGNON 
Saint-Bruno 

• 

Heureuse initiative 
• Nous saluons avec enthousiasme cet­
te heureuse initiative que constitue le 
traversier Sir John-Hamilton-Gray, qui 
relie la Gaspésie aux Iles-de-la-Made-
leine et réunit le Québec par la mer. 

Des gens qui se prennent en mains 
sans attendre les subventions de l'État 
sont une exemple que plusieurs de­
vraient suivre. Bravo ! 

L'affaire n'est pas encore tout à fait 
parfaite, des points devront être amé­
liorés mais, dans l'ensemble, c'est un 
succès inoui. 

Nous étions à bord du traversier, 
lors de sa dernière arrivée à Carleton. 
On avait distribué aux passagers des 
feux de Bengale et presque toute la po­
pulation de Carleton était sur le quai 
pour nous accueillir avec des applau­
dissements et des cris de joie. Cet évé­
nement était émouvant. 

Marie-Josée DALBEC 
Paul MASSICOTTE 
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OPINIONS 
LE QUÉBEC DANS UN MONDE GLOBAL ( 1 ) 

La mondialisation s'impose comme 
force révolutionnaire de notre époque 

La Presse publie, à compter d'au­
jourd'hui, une série d'articles sur 
le phénomène de la mondialisa­
tion, phénomène auquel le Qué­
bec n'échappe pas. L'auteur des 
textes, Pierre S. Pettigrew, est ex­
pert-conseil en affaires interna­
tionales et en économie mondia­
le. 

La mondialisation s'impose dé­
sormais comme force première 

et révolut ionnaire de notre épo­
q u e . Le t e r m e r é v o l u t i o n n a i r e 
n'est pas exagéré, car ce phénomè­
ne provoque des ruptures fonda­
menta les qui en t r a înen t un im­
mense désordre mondial. L'État et 
le marché, le politique et l'écono­
mique , n ' opè ren t plus dans les 
mêmes espaces, ni dans les mêmes 
temps. Les conséquences pour les 
socié tés sont é n o r m e s . Elles le 
sont également pour l'individu. 

Nous avons le sen t iment pro­
fond de passer d 'un ordre inter­
nat ional à un désordre mondia l . 
Comment concilier le pouvoir ver­
tical de l'État et la puissance hori­
zonta le du m a r c h é ? Un nouvel 
ordre mondial ne se consti tuera 
qu'autour d'un principe fondateur 
du monde post-communiste. Nous 
ne le découvrirons qu 'en posant 
des questions philosophiques es­
sent ie l les et qu ' en renouve lan t 
profondément nos concepts pour 
appréhender les menaces nouvel­
les pesant sur l 'humanité. 

L'ère de l'internationalisation a 
résolument cédé le pas à celle de 
la mondial isat ion. Il s'agit là de 
phénomènes non seulement bien 
distincts mais tout à fait contra­
dictoires . L ' in ternat ional isa t ion 
implique l 'étendue géographique 
croissante des activités économi­
ques et commerciales plus nom­
breuses au travers des frontières 
nationales. Elle accroît l ' interdé­
pendance des sociétés. L'expres­
sion internat ionalisat ion évoque 
les échanges accrus « en t r e na­
t ions » et reconnaî t en fait une 
ce r t a ine é t anché i t é des espaces 
économiques et des frontières na­
tionales. 

L ' internationalisat ion a t t r ibue 
un rôle important à l'État, acteur 
presque unique des relations in­
ternationales. L'engageant dans la 
voie de la coopération inter-étati-
que, elle lui reconnaît une respon­
sabilité majeure sur sa société et 
son territoire. 

Même lorsque l ' internationali­
sation amènera l'État à transférer 
certains de ses pouvoirs et respon­
sabilités au niveau supra-national, 
il y recréera le même mode d'au­
torité vertical, mais cette fois sur 
un territoire regroupant deux ou 
plusieurs pays. 

Pierre S. Pettigrew 

La mondialisation 
La mondialisation est qualitati­

vement d'un autre ordre : elle im­
plique un degré élevé d' intégra­
t i o n f o n c t i o n n e l l e e n t r e de s 
activités économiques, industriel­
les et financières dispersées à tra­
vers divers espaces. C'est un phé­
n o m è n e récent , résu l tan t de la 
libéralisation des échanges com­
merciaux, de la déréglementation 
et des progrès des technologies de 
l'information, ( notamment la té­
lématique, alliage de télécommu­
nication et d'informatique). L'en­
t r e p r i s e p e u t d o n c c h o i s i r 
d'accomplir telle ou telle fonction 
industrielle dans tel ou tel espace 
selon une logique économique. Et 
cette nouvelle répartition interna­
tionale du travail suit une hiérar­
ch ie t e chno log ique . Con t ra i r e ­
m e n t à la m u l t i n a t i o n a l e , qu i 
devait répéter lourdement le mo­
dèle de maison mère de pays en 
pays, l'entreprise mondiale se fait 
plus flexible, elle intègre, souvent 
par des réseaux ou par des allian­
ces s t ra tégiques , ses différentes 
fonctions de product ion , de re­
cherche, de financement, de mar­
keting et d'informatique, réalisant 
chacune dans l'espace qui lui con­
vient le mieux. La mondialisation 
fusionne les espaces économiques 
et ignore les frontières politiques. 

En ce sens, la mondial isa t ion 
est née au milieu des années 1980. 
Si l'on souhaitait célébrer sa nais­
sance, il faudrait retenir le jour où 
l'on a relié électroniquement les 
trois grandes bourses de Londres, 
New York et Tokyo, permettant 

ainsi aux capital istes du monde 
entier d'investir dans les grandes 
entreprises multinationales, jour 
et nuit. La consécration politique 
du phénomène de la mondialisa­
tion comme moteur premier de 
l'histoire contemporaine récente 
et des affaires in te rna t iona les a 
été la chute du Mur de Berlin, en 
novembre 1989. Ce sont évidem­
ment ces pays où l'État avait pris 
toute la place, où le politique do­
minait totalement l 'économique, 
qui ont connu les premiers grands 
bouleversements révolutionnaires 
de cette nouvelle ère. Les grandes 
muta t ions évoquées ici n 'a t te i ­
gnent pas toutes les sociétés au 
même rythme ou au même degré. 
Mais il y a là une tendance globa­
le et incontournable. (...) 

Le t r iomphe du libéralisme 
Et si la p r o f o n d e h a r m o n i e 

idéologique résultant de la chute 
du Mur de Berlin, en 1989, repré­
sente le triomphe du libéralisme, 
elle accentue également ces ruptu­
res. Les deux dogmes fondamen­
taux de cette harmonie idéologi­
que, la libéralisation économique 
et la démocra t i sa t ion pol i t ique 
contribuent au désordre actuel en 
ce que l'un et l'autre limitent l'au­
torité du gouvernement et le pou­
voir d'intervention de l'État. 

La démocratisation place l'ap­
pareil de l'État sous la subordina­
tion de la société civile, le ren­
dant responsable devant celle-ci. 
La démocratisation exige de l'État 
des libertés politiques : liberté de 
parole, d'association et de mani­
fes ta t ion , l iber té p o u r c h a c u n 
d'être ce qu'il veut. La libéralisa­
tion réduit le rôle de l'État dans 
l 'économie et exige de l'État des 
libertés économiques : liberté de 
posséder des biens, de travailler, 
d'investir, de produire et de con­
sommer sans entrave réglementai­
re étatique. La démocratisation ac­
croît le contrôle de la société sur 
l'État, la libéralisation réduit le 
contrôle de l'État sur la société. 

L'humanité entrera dans le 21* 
siècle avec pour seul modèle de 
développement économique le ca­
pitalisme. Que ce soit sous sa for­
me libérale à l'américaine, sociale 
à l 'al lemande, communauta i re à 
la japonaise, le capitalisme s'est 
imposé par son efficacité et sa 
performance, tant au plan de la 
croissance économique que celui 
des libertés individuelles et collec­
tives. Mais, accélérée par la vague 
de déréglementation des années 
1980, propulsée par les progrès de 
la télématique résultant des nou­
velles technologies de télécommu­
n i c a t i o n et d ' i n f o r m a t i q u e , la 
mondialisation ent ra ine mainte­
nant des coûts importants et des 
conséquences inattendues. 

La mondialisation réduit le rôle 

de l'État dans les relations inter­
nat ionales et modifie profondé­
ment ses compétences vis-à-vis la 
société sur son territoire. Elle pla­
ce l'État dans une si tuat ion pré­
caire et l 'empêche d 'assumer les 
responsabilités auxquelles il a ha­
bitué les citoyens. De plus, l'atté­
nuation de son autori té verticale 
sur l'ensemble des forces économi­
ques, financières et industrielles 
du territoire rend peu efficaces les 
tentat ives de coopéra t ion inter­
étatiques dans plusieurs secteurs. 

En fait, le système international 
actuel, qui repose essentiellement 
sur la coopération et la coordina­
tion intergouvernementale, a be­
soin pour bien f o n c t i o n n e r du 
pouvoir de l'État sur sa société au 
plan domes t ique . Dans l 'ère de 
l ' internationalisation, ce système 
a été porteur d 'ordre. Dans l'ère 
de la mondialisation, avec le dé­
clin de l 'État et l 'émergence de 
n o u v e a u x a c t e u r s et d ' e n j e u x 
t r a n s n a t i o n a u x , ce sys tème de 
coopération interétatique ne suffit 
plus pour organiser les rapports 
entre sociétés et pour gérer les cri­
ses. Il ne peut donc pas empêcher 
le désordre actuel. (...) 

On voit aussi se dégager une 
immense zone d'irresponsabilité : 
l 'économie globale est l i t térale­
ment en dehors de tout contrôle 
et n'est jamais tenue de r endre 
compte à quiconque de ce don t 
elle est la cause ; elle n'a pas à res­
pecter aucun des principes de légi­
timité qui s 'appliquent aux rela­
tions entre les individus et l'État. 
D'où l'émergence d'un formidable 
nouveau pouvoir anonyme et apa­
tride. 

Logique d'État et de marché 
N'habitant plus le même espa­

ce, ne vivant plus dans le même 
o r d r e t e m p o r e l , ni s u r t o u t au 
même rythme, l'Etat et le marché 
n ' a r r iven t plus à redéfinir leur 
rapport, pourtant essentiel au dé­
veloppement des sociétés et aux li­
bertés individuelles. 

Être de raison, être abstrait et 
hégél ien, l 'État c o m m e nous le 
concevions avait pour problémati­
que essentielle la légitimité, c'est-
à-dire la recherche délibérée du 
juste, du raisonnable et de l'équi­
table. Son hor izon temporel est 
celui de la longue durée, celui des 
cons t i tu t ions et des char tes . Le 
marché, quant à lui, doit répondre 
le mieux et le plus vite possible 
aux besoins de consommation et 
de product ion des sociétés. Il a 
pour p rob lémat ique essent ie l le 
l'efficacité, le profit. Plus près de 
l'instinct, du désir, il ne partage 
pas l 'horizon temporel de l'État : 
le sien est celui , impér ieux, de 
l'immédiateté. 

A SUIVRE 

La peine capitale restera toujours 
un crime contre la loi naturelle 

L'auteur egf avocat et criminalis-
te. Nous reproduisons ici de lar­
ges extraits d'un texte qu'il nous 
a fait parvenir sur le rétablisse­
ment de la peine capitale. 

es militants du rétablissement 
de la peine capitale applaudi­

raient au retour du bourreau et à 
la r econs t ruc t i on de son écha-
faud : pour eux, la seule évoca­
tion, chez le criminel, de l'ouver­
t u r e d e la t r a p p e i n f e r n a l e 
suffirait à l 'émouvoir ou l 'atten­
drir lorsque sur le point d'abattre 
sa victime. 

Et c'est toujours au nom de la 
Justice et de l'exemplarité que les 
protagonistes et tenants de l'effet 
croque-mitaine de la peine capita-

. le ont prêché, à travers les âges, le 
retour au dernier supplice, par re­
dressement de la potence ou au-

. très expédients, des plus moyenâ­
geux aux p lus raf f inés ( r o u e , 
garrot, guillotine, peloton d'exécu­
t ion, chambre à gaz, chaise élec­
t r ique , injection intra-veineuse, 

. etc. ), comme ultime épouvantait 
ou glaive exterminateur des assas­
sins. 

De toute époque, plusieurs étu­
des ont clairement démontré qu'il 
n 'y a pas de corrélat ion en t re la 
c r i m i n a l i t é e t l ' e x i s t e n c e ou 
l'inexistence de la peine capitale: 
Ainsi s 'exprimai t le professeur 
Sellin, de l'université de Philadel­
phie : « Les courbes de criminalité 
sont très semblables dans les États 
oui ont aboli la peine de mort et 
dans ceux qui l'ont maintenue. La 
comparaison est d 'autant plus in­
téressante que les uns et les autres 
ont le même climat, les mêmes oc­
cupations et des populations iden­
tiques. » 

Comme la police, de nouveau, 
craint pour l'intégrité de son pro­
pre corps si la menace morte l le 
n'est point rétablie, le professeur 
Sellin la rassure : en 1977, chez 
nos voisins du Sud, le taux d'ho­
m i c i d e s d e s p o l i c i e r s , p o u r 

100 000 h a b i t a n t s , é ta i t de 1,3 
dans les États « mainteneurs » et 
seulement de 1,2 dans les États 
aboli t ionnistes . De la même fa­
çon, le r isque est aussi m i n i m e 
pour les gardiens de prison, avait 
démontré le professeur Morris. En 
fait, ce sont d'autres causes, selon 
les criminologues, notamment les 
conditions économiques, sociales, 
raciales, qui sont le baromètre de 
la criminalité. 

Mais, chez nous , que dire des 
luttes de territoires par at tentats 
piégés à la bombe auxquels se li­
vrent les dirigeants du monde des 
stupéfiants, aujourd'hui en pleine 
exp los ion? Comment alors, cla-
mera-t-on, assurer l'éradication de 
cette flambée sociale, si ce n'est 
par le juste rappel du bourreau ? 
Qui pourrait jurer que la peine de 
mort saurait bien les contenir ? Il 
est vrai que ces coups sont prémi­
di tés, mais l'enjeu en est déjà si 
élevé que la menace de mort ne 
fera pas le poids, dans la balance, 
face à l'appât du gain. Les poseurs 
de bombes et ceux qui les com­
m a n d e n t s o n t o r g a n i s é s et se 
croient toujours sûrs de réussir. La 
pe r t e , « c 'est p o u r les au t res », 
comme au casino. De toute façon, 
pour eux, la mort fait déjà partie 
des risques du métier. 

Quant aux crimes commis sous 
l 'empire de la passion, sous l'em­
prise de la drogue ou dans un ac­
cès de folie : nu l le place, a lors , 
pour un raisonnement qui puisse 
les freiner. Cer ta ins sont même 
déjà suicidaires. 

Et d a n s de n o m b r e u x au t r e s 
cas, c 'est s implement l 'occasion 
qui fait le larron : un simple vo­
leur surpris la main dans le sac 
tuera pour éviter d 'ê t re t radui t . 
Pris d une p a n i q u e i m m é d i a t e , 
s o n g e s t e a u r a , p l u s s o u v e n t 
qu'autrement, précédé la moindre 
pensée funèbre d 'une peine capi­
tale. 

Ainsi, l'alibi de l'exemplarité ne 
tient pas et s'est depuis longtemps 
effrité : il a été maintes fois prou­
vé que le retrait d'une loi ou d'un 
châtiment injuste n'a jamais favo­

risé la hausse de la criminalité et 
que ce n'est pas en faisant sauter 
la tète d'un assassin que l'on pré­
serve celle d'un innocent. 

Certains avanceront peut-être 
que si la peine capitale n'intimide 
pas, c'est qu'elle a déjà perdu de 
son exemplarité du fait qu'elle se 
d é r o u l e t ou jou r s à h u i s c los : 
l'exemple étant caché, l'exécution 
se faisant en privé, elle n 'a plus 
que l'impact psychologique d'un 
fait divers. Pour le public, ce n'au­
ra é t é q u ' u n « m a u v a i s q u a r t 
d'heure » dans la vie du condam­
né. Pour le reste, la vie continue. 
Poussant cette dialect ique de la 
dissuasion jusqu'à l ' i ronie, c'est 
sans doute ce qui a fait dire à Ca­
mus qu' i l faudrait : « p lanter la 
machine sur un échafaud, place 
de la Concorde, à deux heures de 
l'après-midi, inviter le peuple en­
tier et téléviser la cérémonie pour 
les absents ». 

C'est ainsi qu 'au Moyen Âge, 
recherchant les vertus intimidan­
tes dans le spectacle du supplice, 
on exposait les pendus sur la place 
pub l i que jusqu 'à pu t r é f ac t i on . 
D'aucuns soutiendront que ces ac­
tes ne relevaient alors que de la 
pure ba rba r ie . P o u r t a n t , la fin 
d 'une vie, ou plutôt la mort ou 
exécu t ion , décré tée par l 'État , 
même sans la moindre souffrance 
c o r p o r e l l e , le s e r a i t - e l l e en 
moins ? Car tuer, c'est tuer, que 
ce soit par crucifiement, décolla­
tion, écartèlement, écorchement, 
empalement, flagellation, lapida­
tion, décapitation, électrocution, 
fusillade, gaz, pendaison ou même 
par injection : qu ' i l se réclame 
carrément de l ' Inquisit ion, qu'il 
soit chinois ou américain, le der­
nier supplice n 'en demeure pas 
moins un crime légalisé. Ce n'est 
pas parce que l 'on p ré tendra i t 
pouvoir le rendre parfaitement in­
dolore oue la loi pourrait ainsi as­
perger de vertus purificatrices un 
assassinat . Un po i son d e m e u r e 
toujours un poison, qu'il soit ou 
non incolore. Du bourreau au lé­
gislateur, en passant par le procu­
reur qui la requiert et le juge qui 

la prononce, dans l'État qui don­
ne la mort, tous, sans exceptions, 
d e v i e n n e n t les complices d 'un 
meurtre que sa légalité ne saurait 
ennoblir. Ce n'est surtout pas en 
«< tuant dans les formes » que la 
société pourra prétendre y assurer 
sa survie. Et, aussi légit ime que 
puisse être déclaré le droit étati­
que de d o n n e r la m o r t , la vie 
étant un droit acquis de naissance, 
la peine capitale restera toujours 
un crime contre la loi naturelle. 

Par ai l leurs , la cause du réta­
blissement de la peine de mort est 
d'autant plus indéfendable que le 
sort du justiciable n 'en demeure­
rait pas mo ins , en chaque cas, 
dans une certaine mesure, tribu­
taire du hasard : pour un même 
crime, sur une même preuve, un 
accusé pourrait être acquitté, l'au­
tre sentence à la réclusion à per­
pétui té et un t ro is ième, encore 
moins chanceux, condamné à être 
pendu. Tout dépend de la person­
nalité du Président des assises, de 
ses penchan t s juridiques, de ses 
états d'esprits, de la verve du pro­
cureur de la Couronne, de celle de 
l'avocat de la défense, de la sélec­
tion des jurés, enfin du contexte 
socio-politique de l'instruction. En 
d'autres termes, pas plus en regard 
du c h â t i m e n t u l t ime , la loi ne 
saurait être égale à tous. 

Et, en cas d 'e r reur judiciaire , 
qui ranimera le pendu ? 

Enfin, au-delà des faits et au ni­
veau des principes, le rétablisse­
ment de la peine capitale suscite­
rait, à coup sûr, la naissance d'un 
nouveau débat juridique : serait-il 
ou non contra i re à la Consti tu­
tion ? En effet, la Char te cana­
dienne des droits et libertés stipu­
le expressément que « chacun à 
droit à la vie, à la sécurité de sa 
personne et à la protection contre 
tous traitements ou peines cruels 
et inusités ». D'entrée de jeu, qui 
pourrait, avec assurance, préten­
dre d é m o n t r e r jus t i f ica t ion au 
d r o i t é t a t i q u e d e s e n t e n c e r à 
mort, dans le cadre d 'une société 
libre et démocratique ? 

La ronde des rumeurs 
Les rumeurs les plus folles couraient hier dans 

les salles de rédaction. Le référendum serait re­
tardé au 13 novembre... ou remis ad infinitum... M 
Parizeau céderait à M. Bouchard la présidence du 
comité du OUI... 

Toutes ces rumeurs, réactivées par une pet i te 
phrase sibylline de Lucien Bouchard, sont engen­
drées par l'inquiétude qui grandit au sein du camp 
du OUI, face aux mauvais sondages qui s'accumu­
lent. ( On dit que les sondages internes du PQ ne 
sont pas de meilleur augure que ceux qui ont été 
publiés. ) 

Certains voudraient arrêter la machine alors que 
c'est encore possible juridiquement ( les brefs ne 
seront émis que dimanche prochain, pour un réfé­
rendum le 30 octobre). . . mais dans les faits, évi i 
demment, il est trop tard. 

Pour le grand public, la campagne est commen- < 
cée, et un report ne serait qu'un pathétique constat 
d'échec — bien pire encore qu'une honorable dé­
faite aux urnes. D'ailleurs, M Parizeau, pas plus 
tard qu'hier, réitérait une « nième » fois son inten­
tion de tenir le référendum le 30 octobre. 

Le fer à cheval 
Inexplicablement — car le PQ fut toujours un 

champion de l'organisation électorale —, le camp 
du OUI est invisible dans les rues... lesquelles sont 
déjà inondées depuis plusieurs jours des fameux 
panneaux rouges et bleus du camp du NON. 

Drôle d'affiche que celle-là. On joue sur le thè­
me de la séparation — logique, puisque c'est là 
l'argument-clé des fédéralistes — mais était-il vrai­
ment nécessaire de mettre les points sur les « i » en 
séparant le mot en deux ? L'effet est curieux ; au : 
premier coup d'oeil, on voit le mot « sépa », ou le 
mot « ration », qui ne veulent rien dire. 

Le panneau a toutefois, d'un point de vue parti­
san, l'avantage de mal se prêter au vandalisme. À 
l'angle des rues Laurier et Saint-Denis, un loustic s 
recouvert le « Non » qui est au centre de l'affiche 
d'un collant « Oui »... Mais — bien pris qui croyait • 
prendre — il venait ainsi d'associer le camp du 
OUI à la « séparation » ! 

L'autre détail bizarroide, c'est le « o » du Non, 
en forme de fer à cheval dont les deux branches 
sont respectivement surmontées d'une feuille d'éra­
ble et d'une fleur de lys. On comprend l'idée, bien 
sûr, mais le dessin est surchargé et franchement kc-
toine. Il n'y manque que des guirlandes de Noël et 
des castors en plastique. , 

Il est vrai que l'esthétisme n'est pas le but pre-: 
mier de la propagande politique. 

Confusion 
Peut-être d'ailleurs faut-il, effectivement, mettre 

les points sur les « i » ? 
Si l'on en croit un récent sondage Créatec, l'élec- . 

teur moyen est aussi bien renseigné, sur les enjeux, 
qu'un homard sur ses chances de finir à la thermi­
dor. 

La moitié des électeurs qui comptent voter OUI . 
( et le tiers des partisans du NON ) s'imaginent que 
la souveraineté sera déclarée seulement après la 
conclusion d 'un accord avec le reste du Canada 
( faux ). 

«c L'entente du 12 juin » à laquelle la question ré­
férendaire fait allusion ? Seize p. cent croient qu'il 
s'agit d'une entente entre le fédéral et les provinces * 
( faux ) ; 20 p.cent pensent que c'est une entente 
sur le libellé de la quest ion ( faux ) ; 21 p. cent . 
donnent leur langue au chat. Parmi la minorité qu i 
sait qu'il s'agit d 'une entente entre le PQ, le Bloc 
et l 'ADQ, seulement 19 p . cent savent plus ou 
moins en quoi consiste cette entente. 

Quan t au «c projet de loi » men t ionné dans la 
question, 89 p. cent ne savent pas exactement de 
quoi il retourne. 

Pire encore, 28 p. cent des électeurs qui enten­
dent voter OUI croient que le Québec « souverain » 
restera une province du Canada ! 

Ce sont des choses comme celles-là qui me font * 
croire que le référendum ne sera pas retardé. Le 
c a m p du OUI a dé l i bé rémen t voulu jouer sur 
l 'équivoque et a donc intérêt à ce que le vote ait 
lieu le plus tôt possible — avant que les gens 
soient mieux renseignés. 

Le camp du NON a tout intérêt à ce que les gens 
soient mieux informés. Il n 'a cependant aucun in­
térêt à bomber le torse en se pétant prématuré­
ment les bretelles. 

vaincre ou écraser ? 
« Ce qu'on veut, c'est pas gagner, c'est écraser ! »• '. 

lançait l'homme d'affaires Claude Garcia à une as- ; 
semblée du camp du NON, en écho à son collègue « 
Marcel Dutil qui, quelques jours auparavant, fixait : 
la barre de la victoire à... 65 p. cent. 

D'autres sorties du genre, et le vent pourra i t 
bien tourner en faveur du camp du OUI. 

L'arrogance est mauvaise conseillère. Il y a un*. 
bon nombre d 'électeurs qui s 'apprêtent à voter 
NON sans en thous ia sme , un peu la mor t dans • 
l ' â m e , et qu i n ' a c c e p t e r o n t pas q u ' o n p a r l e ; 
d « écraser » les souverainistes comme s'ils étaient 
des vers de terre. Plusieurs électeurs pourraient 
changer leur fusil d'épaule si les forces fédéralistes 
prennent l'allure d'un convoi de tanks ou de rou- • 
leaux compresseurs. 

Rien ne menace plus le camp du NON que le 
triomphalisme prématuré. Après tout, il reste cinq 
semaines avant le vote, et cinq semaines, dans une 
campagne électorale ou référendaire, c'est long. 
Très long. 

Les gens d'affaires auraient intérêt, soit à mode-* 
rer leurs transports, soit, s'ils sont incapables de 
contrôler leurs émotions, à s'occuper... de leurs af­
faires. 

Bombardier 
Ce qui nous amène chez Bombardier. Que son* 

patron, Laurent Beaudoin, prenne position pour le 
NON. c'est son droit le plus strict. Qu'il dise à ses-
employés que la souveraineté aurait un impact né­
gatif sur l'entreprise, c'est encore son droit. 

Mais qu'il les convoque, sur les heures de travail.*. 
à des réunions d'« information » pour les « invi­
ter » à contribuer à la caisse du comité du NON. 
alors là... non ! 

La FTQ a raison de crier à l ' intimidation. Que* 
feriez-vous si celui qui vous tend le chapeau est ce­
lui dont dépendent votre salaire et vos promo­
tions ? Depuis quand les salariés devraient-ils voter 
comme leur patron ou souscrire à la caisse du parti 
favorisé par leur patron ? 

C'est non seulement une atteinte directe a la li­
berté d'opinion, mais un abus de pouvoir absolu­
ment gratuit. 11 est vrai que la loi limite les contri­
b u t i o n s des c o m p a g n i e s au p ro f i t des d o n s 
individuels, mais qui va nous faire croire que le 
camp du NON est au bord de la faillite ? A-t-il tant . 
besoin de ces quelques dizaines de dollars extor­
qués à des gens dont on aura tordu le bras ? 
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I N T E R N A T I O N A L 

FRANCE 
Juppé en difficulté 
• Le Service central de prévention de la 
corruption ( SCPC ) a rendu hier matin 
un rapport concluant que le premier 
ministre français Alain Juppé pourrait 
relever du délit d'ingérence pour avoir 
facilité à son fils l'attribution d'un 
logement de la ville de Paris assorti 
d'une baisse de loyer, alors qu'il était 
adjoint aux finances à la mairie de 
Paris. Cet avis consultatif a été remis 
hier matin aux 14 élus socialistes qui 
l'avaient sollicité le 11 juillet dernier. 
Présenté sous la forme d'un cas d'école, 
il s'abstient de citer nommément Alain 
Juppé, tout en le visant clairement. 
Selon le journal Le Monde, le rapport 
du SCPC conclut que les conditions 
d'application de l'article prévoyant et 
réprimant le délit d'ingérance 
« pourraient se trouver réunies ». 

d'après AP 

CISJORDANIE 
Affrontements 
• Des affrontements ont eu lieu hier 
dans le centre d'Hébron entre 
Palestiniens et colons israéliens, au 
lendemain de la conclusion de l'accord 
d'extension de l'autonomie à la 
Cisjordanie. Palestiniens et Israéliens 
ont échangé des jets de pierres et une 
grenade paralysante, sous les yeux de 
l'armée israélienne qui n'est pas 
intervenue, sinon pour chasser certains 
manifestants du lieu des affrontements. 
Le maire d'Hébron, Mustafa Natché, a 
pour sa part déclaré qu'il était déçu que 
les colons juifs soient autorisés, par 
Taccord conclu dimanche, à rester à 
Hébron. «c Les symboles de l'occupation 
vont peut-être disparaître, a déclaré M. 
Natché. Mais le principal problème 
— les colons — demeurera. » 

d'après AP 

ITALIE 
Procès d'Andreotti 
M L'ancien premier ministre Giulio 
Andreotti s'en est remis hier au 
jugement de Dieu, la veille de passer 
devant la justice terrestre pour ses liens 
présumés avec la Mafia. « Je suis 
tranquille. Au début ( quand les 
premières accusations ont été lancées, il 
y a deux ans ) bien entendu, je me 
sentais comme quelqu'un qui a reçu un 
coup, à moitié mort, a déclaré Giulio 
Andreotti sur une radio privée. Avec le 
temps qui passe, j'ai retrouvé foi en la 
conviction que je n'ai rien à voir avec 
cette affaire et qu'avec l'aide de Dieu 
elle se finira bientôt. » Dans une autre 
interview accordée à la télévision, il a 
ajouté : « Dieu sait parfaitement que je 
n'ai rien à voir avec la Mafia. » Celui 
qui a été sept fois premier ministre et 
quiest maintenant sénateur à vie devrait 
assister à l'ouverture de son procès à 
Palerme. 

d'après Reuter 

ALGÉRIE 
Attentat à Tlzl Ouzou 
• Une bombe dissimulée dans un sac 
saisi par la police lors d'une rafle contre 
des vendeurs à la sauvette de Tizi 
Ouzou, en Algérie, a fait quatre morts, 
un civil et trois policiers, a-t-on appris 
de source locale. L'engin a explosé 
lorsqu'un policier a tenté d'ouvrir dans 
un commissariat de la capitale kabyle ce 
cabas confisqué aux « trabendistes » 
( surnom de ceux qui vendent au 
marché noir des produits étrangers ). 
Dernier en date d'une série qui a fait 
plus de 40 morts depuis juillet, cet 
attentat à la bombe n'a pas été confirmé 
par les services de sécurité. 

d'après Reuter 

NATIONS UNIES 
Duel Chrlstopher-velayatl 
• Washington doit « dire adieu à son 
illusion de devenir à la fois le juge et le 
policier » du monde, a affirmé hier à 
New York le ministre iranien des 
Affaires étrangères, Ali Akbar Velayati. 
Dans une violente réplique aux 
déclarations contre l'Iran faites plus tôt 
par son homologue américain Warren 
Christopher, Velayati a déclaré que le 
secrétaire d'État ne devait pas s'attendre 
à ce que d'autres pays succombent aux 
« pressions » de Washington, dont « le 
seul objectif est de faire plaisir aux 
groupes sionistes même au détriment 
des intérêts du peuple américain ». Us 
ont parlé à quelques heures d'intervalle 
à la même tribune de l'Assemblée 
générale. Christopher avait appelé la 
communauté internationale à 
« s'efforcer d'empêcher l'Iran 
d'acquérir » des armes nucléaires ou 
balistiques. « Le rôle de l'Iran comme 
principal État soutenant le terrorisme 
rend encore plus inquiétante sa 
recherche clandestine d'armes de 
destruction massive », avait-il estimé. 

d'après AFP 
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Ossements 
exhumés 
en Haïti 
d'après Reuter et AFP 

PORT-AU-PRINCE 

PHOTO REUTER 

Le premier ministre bosniaque. Harls Silajdzic ( à droite ), tend la main aux émissaires américains Roberts Owen ( à 
gauche ) et Chris Hill. 

La Bosnie revient sur sa décision 
d'après Reuter et AFP 

SARAJEVO 

ur les instances de Washington et 
des Nations unies, la Bosnie est 

revenue hier sur sa décision de boycot­
ter les entretiens de paix prévus au­
jourd'hui à New York. 

« )e pense que nous pouvons nous 
engager dans les entretiens de demain 
à New York », a déclaré le premier mi­
nistre bosniaque Haris Silajdzic, lors 
d'une conférence de presse organisée 
après une rencontre avec les émissaires 
américains Roberts Owen et Chris 
Hill, arrivés le jour même à Sarajevo. 

« La Bosnie-Herzégovine conservera 
son existence légale. Elle aura une 
Constitution, un parlement, une prési­
dence, un gouvernement et ce docu­
ment ( conclu hier avec les émissaires 
américains ) le confirme », a déclaré 
M. Silajdizic. 

Sarajevo avait déclaré dimanche 
qu'elle refusait de participer aux entre­
tiens de New York, les Serbes bosnia­
ques insistant pour obtenir le droit de 
faire sécession du futur État bosniaque. 
Celui-ci doit être partagé entre une fé­
dération islamo-croate et un mini-État 
serbe, aux termes d'un accord conclu 
le 8 septembre à Genève entre le gou­
vernement bosniaque, les Croates et les 
Serbes. 

Le refus opposé par la Bosnie avait 
incité le secrétaire d'État américain 
Warren Christopher à y envoyer d'ur­
gence Roberts Owen et Chris Hill. Il 
s'était également entretenu dans la ma­
tinée à ce sujet avec le président Alija 
Izetbegovic et le ministre bosniaque 

des Affaires étrangères, Mohamed Sa-
cirbey. 

D ' au t r e pa r t , les Na t ions unies 
s'étaient elles aussi vivement émues de 
l'attitude de Sarajevo. 

« Nous exhortons toutes les parties à 
par t ic iper à cet te réun ion , qui est 
d'une importance extrême compte tenu 
de la progression réalisée dans le pro­
cessus de paix », a déclaré hier le por­
te-parole de l'ONU, Chris Gunness. 

Sarajevo étant finalement revenue 
sur sa position, plus rien ne s'oppose à 
la réunion aujourd'hui à New York de 
Mohamed Sacirbey et de ses homolo­
gues de Croatie et de nouvelle Yougos­
lavie, les Bosno-Serbes étant représen­
tés par Belgrade. 

L'intransigeance manifestée diman­
che par le président bosniaque Alija 
Izetbegovic, qui avait interdit à Moha­
med Sacirbey de participer à la ren­
contre, s'explique en grande partie par 
les succès militaires enregistrés sur le 
terrain depuis deux semaines par les 
forces islamo-croates. Leur offensive a 
en effet réduit à environ 50 % la part 
du territoire bosniaque contrôlée par 
les Serbes, contre 70 % auparavant. 

Ces gains correspondent à un parta­
ge territorial voisin de celui que propo­
se le plan de paix élaboré par le grou­
pe de c o n t a c t . D ' a p r è s c e r t a i n s 
analystes, les musulmans bosniaques 
pourraient estimer que le champ de 
bataille leur est désormais plus favora­
ble que la table des négociations. 

Il est néanmoins évident que la si­
tuation militaire peut changer. Les for­
ces bosno-serbes ont en effet déclaré 
hier qu'une contre-offensive leur avait 

permis de reconquérir une partie du 
terrain perdu. 

D'après des témoins, la ligne de 
front s'est déplacée d'environ cinq ki­
lomètres à leur profit d imanche à 
l'ouest de Bosanski Novi, ville-frontiè­
re attaquée il y a dix jours par les trou­
pes croates. 

À Sarajevo, le porte-parole de la 
FORPRONU Chris Vernon a confirmé 
la réalité de la contre-offensive, tout 
en estimant que celle-ci était relative­
ment limitée. 

Compte tenu de l'évolution actuelle, 
les pays du groupe de contact se hasar­
dent à envisager l'après-guerre et la tâ­
che délicate du maintien d'une paix 
encore hypothétique. 

Dans l'état actuel des choses, cette 
mission pourrait être confiée à une for­
ce internationale où l'Alliance atlanti­
que jouerait un rôle prépondérant. 

Mais une telle hypothèse donne déjà 
lieu à des dissensions entre les États-
Unis et la Russie. Le général John Sha-
likashvili, président de l'état-major in­
terarmes des États-Unis, a lancé hier 
un appel aux anciens pays du Pacte de 
Varsovie ayant signé le Partenariat 
pour la paix avec l'OTAN. 

Reste à savoir qui commanderait 
une telle force. Pour Moscou, il est im­
pensable que ce soit l'OTAN. Comme 
on pouvait s'y attendre, la Russie a en 
effet c la i rement indiqué hier qu'i l 
n'était pas question pour elle, dans une 
telle hypothèse, de placer ses soldats 
sous commandement de l'alliance at­
lantique. Elle s'est en revanche pro­
noncée pour la création d'un comman­
dement alterné. 

ne équipe d'anthropologues 
experts en médecine légale 

ont exhumé durant tout le mois 
de septembre des os humains qui 
pourraient être autant de preuves 
des v i o l a t i o n s des d ro i t s de 
l'Homme commises en Haïti sous -
la dictature de Raoul Ccdras. 

L'équipe, financée par l'Asso­
ciation américaine pour le pro­
grès de la science, espère que ces 
os permettront d'établir si la jun­
te qui renversa en septembre 
1991 le président Jean-Bertrand 
Aristide s'est rendue coupable de 
telles violations. 

Des associations internationa­
les de défense des d ro i t s de 
l'Homme estiment que 4 000 Hait-
tiens, partisans pour la plupart 
du président élu, ont été abattus 
par les militaires au pouvoir en­
tre 1991 et 1994. 

La Commission présidentielle 
haïtienne pour l'établissement de 
la vérité et de la justice, qui a sol­
licité l'enquête, devrait publier le 
résultat de ces analyses en décem­
bre. La présidente de la commis­
sion, Françoise Boucard, a précisé 
que le rapport final citerait les 
noms des auteurs de ces crimes si 
ceux-ci sont clairement identifiés. 

Des membres de l'équipe ont 
déjà contribué a la mise au jour 
de charniers similaires en Argen­
tine, au Salvador et en Ethiopie. 

Les fragments d'os, les restes, 
de cheveux et de vêtements se­
ront envoyés dans un laboratoire* 
de l'hôpital universitaire de Port-
au-Prince où ils seront analysés 
de façon à déterminer l'identité 
des morts et les circonstances des. 
décès.Les chances d'identifier les 
morts sont relativement minces 
du fait de la rareté des banques 
de données sur les dents ou sur 
les dossiers médicaux. 

Entre-temps, l'ancien chef de 
la police de Port-au-Prince sous le" 
régime putschiste, l'ex-lieutenant-
colonel Joseph Michel François, 
était condamné hier par contu ­
mace aux travaux forcés à perpé­
tuité et à la confiscation de ses 
biens pour « participation » au 
meurtre d'un partisan du prési­
dent Aristide. 

Le 11 septembre 1993, Antoine 
Izméry, un commerçant haïtien 
d'ascendance palestinienne et op­
posant actif au régime militaire, 
avait été enlevé de force dans 
une église de Port-au-Prince eta-
battu par des tueurs au service du 
régime. 

Outre Michel François, qui bé­
néficie de l'asile politique en ré­
publique Dominicaine, 13 autres 
personnes ont été condamnées 
par contumace à la même peine 
comme « auteurs et coauteurs »' 
de cet assassinat. 

• REPÈRES • Armements 

Une conférence pour tenter d'interdire les mines 
B E R N A R D M E I X N E R 
de t'Agence France-Presse 

VIENNE 

• Une conférence internationale de 
l'ONU sur les armes classiques inhu­
maines, dont l'enjeu est l'interdiction 
progressive de fabrication, de vente et 
d'utilisation des mines terrestres anti­
personnel et la prohibition des ar­
mes-laser aveuglantes, s'est ouverte 
hier après-midi à Vienne. 

Le Suédois lohann Molander a été 
élu président de cette conférence 
chargée de la révision de la Conven­
tion de 1980 «sur l'interdiction ou la 
limitation de l'emploi de certaines ar­
mes classiques aux effets traumati-
ques excessifs ou frappant sans discri­
mination ». 

Sous-secrétaire adjoint aux affaires 
juridiques auprès du ministère des Af­
faires étrangères de la Suède, M. Mo­
lander a dirigé ces derniers mois le 
groupe d'experts gouvernementaux 
chargé de la préparation de la confé­
rence. 

Le coup d'envoi officiel a lieu ce 
matin avec l'intervention de plusieurs 
ministres des 49 pays signataires de la 
convention. 

Depuis 1991, la communauté inter­
nationale s'attaque avec une vigueur 
accrue au fléau mondial des mines 
qui tuent ou mutilent chaque année 
20 000 civils dans le monde. Aujour­
d'hui, quelque 110 millions de mines 
antipersonnel sont encore enfouies 
dans le sol de 64 pays. Les victimes 
sont en grande majorité des paysans 
ou villageois vivant du produit de 
leurs terres, que ce soit en Afghanis­
tan, au Cambodge, en Angola, en So-

110 millions de mines anti-personnel 
menacent la population civile 

E U R O P E 

t 
Bosnie 3 millions 
Croatie 2 millions 
Ukraine ' 1 million 
RFY 500 000 

Géorgie 150000 
Azerbaïdjan 50000 
Lituanie 17000 
Chypre 16000 

bondissante 

A M E R I Q U E 
LATINE 

déclenchement 
par til 

Types 
de mines 

anti-
personnel 

A F R I Q U E MOYEN-ORIENT 

Nicaragua 109000 
Equateur 60 000 
Honduras 35 000 
Maloumes 25 000 
El Salvador 10 000 

Egypte 23 millions Soudan 1 million 
Angola 15 millions Ethiopie 500 000 
Mozambique 2 millions Tchad 70000 
Erythrée 1 million Rwanda 60 000 
Somalie 1 million Namibie 50000 

• --.' " ••' 

Iran 16 millions 
Irak 10 millions 
Jordanie 206000 
Yémen 100000 
Liban 20 000 

m 

malie, en Ethiopie, au Rwanda, au 
Mozambique, au Vietnam, en Irak, 
en Iran ou dans les pays embrasés par 
de nouveaux conflits, tels la Bosnie 
ou certaines régions de l 'ancienne 
URSS. 

Les pays du tiers monde, particuliè­
rement affectés par ces mines, ne 
sont pas les plus « empressés » à en 
obtenir l'interdiction, a souligné hier 
un porte-parole de l'ONU, M. Schae-
fer, citant à cet égard l'Inde et le Pa­
kistan. 

Sept pays ( Belgique, Cambodge, 

Colombie, Estonie, Irlande, Mexique, 
Suède ) auxquels s'est joint hier le 
Danemark, ont annoncé officielle­
ment qu'ils appuyaient une interdic­
tion complète de la production, du 
stockage, du transfert et de l'utilisa­
tion des mines terrestres anti-person­
nel, mais cette tentative a peu de 
chances d'aboutir à Vienne, estime 
M. Molander. 

Par contre, la conférence devrait 
s'entendre sur l'interdiction des mi­
nes sans par t i e méta l l ique , di tes 
« plastiques », donc difficilement dé­

tectables et qui posent un « problè­
me », selon M. Se h ae fer. 

Lors des travaux préparatoires, un 
consensus s'est également dégagé sur 
l'interdiction des mines mises en pla­
ce à distance et qui ne sont pas do­
tées d'un mécanisme d'auto-destruc­
tion, ainsi que de « jouets explosifs » 
apparemment inoffensifs, a précisé de 
son côté M. Molander. 

Les pays occidentaux ont égale­
ment l'intention d'exercer une « pres­
sion psychologique » sur tous les pays 
réticents à une large révision de la 
convention et sur tous ceux qui n'y 
ont pas encore adhéré. 

La plupart des 49 États signataires 
de la convention sur les armes inhu­
maines sont des pays occidentaux. 
Seuls trois sont africains. 

L'Union européenne pour sa part 
doit présenter un moratoire pour in­
terdire l'exportation des mines anti­
personnel. 

Enfin, la France, l'Autriche, la Suè­
de et une dizaine d'autres pays vont 
oeuvrer pour ajouter un protocole;, 
supplémentaire à la convention qui 
interdirait l'emploi des armes laser 
aveuglantes qui pourraient être em­
ployées sur des champs de bataille 
d'ici deux à cinq ans. 

Les États-Unis ont déjà testé un 
millier de fusils à laser qui peuvent 
brûler la rétine à distance. La Chine, 
la Russie, mais aussi la France et la 
Grande-Bretagne ont déjà entrepris 
des recherches dans ce domaine, se­
lon M. Schaefer, qui a toutefois indi­
que que le secrétaire américain a la 
défense, William Perry, avait annon­
cé que son pays soutiendrait toute né­
gociation visant à interdire ce type 
d'armes. 

InfoBref Bell 
ju v e 11 e s Le tour du pays et du inonde... en nouvelles! 

Parcourez les nouvelles nationales 
et internationales ainsi que les pages rotatives de La Presse. 
Dès minuit InfoBref Bell vous informe. 
Composez le 875-2355. Au son de la voix, faites le 150. 
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Svend Robinson remporte la « primaire » néo-démocrate de l'Ontario 
CILLES G A U T H I E R 
du bureau de La Presse 
OTTAWA 

• Le député Svend Robinson a remporté 
hier l'élection « primaire » de l'Ontario 
dans le cadre de la course à la direction 
du Nouveau Parti démocratique, qui se 
choisira un nouveau chef pour remplacer 
Audrey McLaughlin lors d'un congrès qui 
se tiendra à Ottawa du 12 au 15 octobre 
prochains. 

Cette formation a organisé six « pri­
maires » et un candidat doit en gagner au 
moins une ou obtenir au moins 15 p. 
cent du vote total s'il veut être sur les 
rangs lors du congrès. 

M. Robinson avait déjà remporté celle 
du Québec alors que l'ex-député Lorne 
Nystrom avait gagné celle qui avait été 
organisée pour les syndicats et que l'an­
cien chef de l'aile néo-écossaise du parti» 

Alexa McDonough, avait été choisie dans 
les Maritimes. Les trois sont donc assurés 
de participer à la confrontation d'Ottawa, 
qui réunira environ 2300 délégués. 

Les résultats de la région de la Colom­
bie-Britannique — qui inclut le Yukon, 
comté du chef actuel, et les Territoires-
du-Nord-Ouest — seront rendus publics 
le 2 octobre et ceux des Prairies le 10. 

Au Québec, qui compte moins de 500 
membres sur 80 000, dans les Maritimes 
et en Ontario, M. Robinson, qui représen­
te la circonscription de Burnaby-Kinsway 
en Colombie-Britannique, recueille 39 p. 
cent des suffrages contre 32 p. cent pour 
Mme McDonough, 22,6 p. cent pour M. 
Nystrom et 6,4 p. cent pour un écrivain 
de la côte Ouest, Hershel Hardin. Ce der­
nier sera probablement le seul aspirant 
qui aura été éliminé avant le congrès. 

Pour compliquer les choses, la direc­

tion a décidé que les votes déposés lors 
de la primaire des syndicats seront pon­
dérés pour équivaloir à 25 p. cent des suf­
frages totaux. 

Un peu plus de 35 0 0 0 des 80 0 0 0 
membres du NPD résident dans les Prai­
ries, ce qui pourrait aider M. Nystrom, 
qui a représenté une circonscription de la 
Saskatchewan ( Yorkton-Melville ) à la 
Chambre des communes de 1968 jusqu'à 
sa défaite aux mains du Parti réformiste 
lors du scrutin général de 1993. 

Quant à la région de la Colombie-Bri­
tannique, celle de M. Robinson, premier 
politicien au Canada à avoir déclaré son 
homosexualité, elle en compte un peu 
moins de 20 000, soit à peu près l'équiva­
lent de l'Ontario. Dans cette dernière, M. 
Robinson, qui est âgé de 43 ans, a obtenu 
un score de 43,6 p. cent comparativement 
à 26,2 p. cent pour M. Nystrom et 22,9 p. 
cent pour l'ancien chef du NPD de Nou­
velle-Ecosse. 

Les membres votaient par la poste aux 
« primaires », mais seulement le tiers 
d'entre eux environ se sont prononcés 
jusqu'à maintenant. Les résultats de ce 
scrutin au suffrage universel n'auront au­
cun impact mathématique sur le congrès 
de style traditionnel d'Ottawa mais il est 
évident que celui qui recueillera le plus 
de votes prétendra alors qu'il représente 
la « volonté populaire » au sein du NPD. 

Le vote syndical a été exprimé lors de 
trois mini-congrès, un groupant les tra­
vailleurs de l'automobile, un deuxième 
tenu à Toronto par les délégués de l'Est 
du Canada et le troisième à Vancouver 
pour ceux de l'Ouest. 

Mme McLaughlin avait succédé à Ed 
Broadbent le 2 décembre 1989 et le NPD 
avait fait élire neuf députés ( sur 295 ), 
tous à l'ouest du Manitoba, lors du scru­
tin général du 25 octobre 1993, contre 43 
aux élections de 1988. Svend Robinson 

Pearson : Charles Bronfman aurait 
approché personnellement Mulroney 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

• Charles Bronfman a approché 
personnellement l'ex-premier 
ministre Brian Mulroney dans le 
dossier de la privatisation de 
l'aéroport Pearson de Toronto, a 
déclaré hier l'ancien Greffier du 
Conseil privé, Glen Shortliffe, 
devant un comité du Sénat qui 
enquête sur la transaction. 

Il a également été démontré 
que M. Shortliffe, qui occupait 
la fonction de fonctionnaire nu­
méro un du pays, avait discuté 
régulièrement du dossier avec 
M. Mulroney. 

Il a dit que ce dernier avait 
été approché par M. Bronfman 
au cours d'une rencontre sociale, 
avant que le gouvernement n'an­
nonce qu'un soumissionnaire ri­
val avait été choisi pour assurer 
la privatisation de l'aéroport 
Pearson en décembre 1992. 

À la suite de cette rencontre, 
M. Mulroney a demandé à M. 
Shortliffe s'il était possible d'im­
pliquer la compagnie Claridge, 
appartenant à M. Bronfman, à 
titre de partenaire du soumis­
sionnaire gagnant, Paxport. 

M. Shortliffe a alors écrit un 
mémo, daté du 16 novembre 

Charles Bronfman 

1992, dans lequel il disait juger 
que les deux soumissionnaires 
avaient « peu de points com­
muns qui pourraient les amener 
à travailler ensemble ». 

Le Greffier avait de plus indi­

qué au premier ministre que 
Paxport — compagnie à laquelle 
était associée un conservateur en 
vue. Don Matthews — avait été 
préférée à Claridge parce qu'elle 
présentait des avantages supé­
rieurs pour assurer la privatisa­
tion et le développement de l'aé­
roport Pearson. 

Le 7 décembre 1992, Ottawa 
annonçait que le contrat allait à 
Paxport. Mais en février Clarid­
ge devenait le partenaire de Pax­
port, qui connaissait des difficul­
tés financières. 

Plus l'enquête sénatoriale pro­
gresse ( et elle arrivera à terme 
bientôt ), plus il devient évident 
que la transaction impliquant 
Paxport a connu des ratés dès le 
départ. Déjà, en mars 1993, la 
firme Deloitte et Touche avait 
averti le gouvernement que Pax­
port ne pouvait assumer seule le 
financement du projet. 

Le Conseil privé avait envisa­
gé la possibilité de faire en sorte 
qu'une société de la Couronne 
s'occupe du dossier Pearson, 
étant donné que Paxport était 
dans une situation financière 
précaire. 

Le gouvernement Chrétien 
avait annulé le contrat peu après 
son accession au pouvoir. 

Pas question de toucher aux pensions 
de vieillesse, soutient Ouellet 
N O R M A N DELISLB 
de la Presse Canadienne 
LORE TTE VILLE 

• Il n'est pas question qu'Otta­
wa touche aux pensions de vieil­
lesse, a soutenu hier le ministre 
des Affaires étrangères du Cana­
da, André Ouellet. 

« Il n'en a jamais été question, 
il n'en est pas question et il n'en 
sera pas question », a dit le mi­
nistre Ouellet à l'occasion d'une 
visite dans un foyer privé de 
personnes âgées en banlieue de 
Québec. 

M. Ouellet a qualifié de « gros 
mensonge » les propos tenus la 
semaine dernière par le premier 
ministre du Québec, Jacques Pa-
rizeau. Ce dernier avait alors ac­
cusé les libéraux fédéraux « d'at-
t e n d r e a u 3 1 o c t o b r e 
( lendemain du référendum ) 
pour s'attaquer aux pensions de 
vieillesse. À Ottawa, la réforme 
est prête mais ils la cachent », 
avait dit M. Parizeau. 

« Il n'est pas question de tou­
cher aux pensions », a répondu 
hier André Ouellet en signalant 
qu'il s'agissait de « droits ac­
quis » que son gouvernement en­
tendait respecter. 

« Vos pensions, vous les avez 
et vous allez les garder », s'est 
engagé le ministre devant une 
vingtaine d'aînés venus l'écou­
ter. 

M. Ouellet a décrit l'attaque 

de M. Parizeau comme «c une ba­
vure ». Il a invité les tenants du 
camp du OUI à mener une cam­
pagne basée sur le mérite de la 
question à discuter, soit la sou­
veraineté du Québec. 

Régimes de retraite 
Le maintien des pensions de 

vieillesse ne signifie pas pour au­
tant le maintien des prestations 
de retraite, a cependant signalé 
le ministre Ouellet aux journa­
listes qui l'interrogeaient. 

Le régime des rentes est géré 
au Québec par le gouvernement 
québécois depuis 1964 mais c'est 
le gouvernement fédéral qui le 
gère dans les autres provinces 
canadiennes. 

« Les études actuarielles ont 
démontré que cette question de­
vra être révisée sinon cela pour­
rait créer problème au cours du 

Rrochain siècle, a dit M. Ouellet. 
lais on ne peut pas prendre 

prétexte de cette révision pour 
dire que le gouvernement du Ca­
nada va enlever les pensions de 
vieillesse aux personnes âgées. » 

M. Ouellet a aussi refusé de 
s'engager sur le montant des 
pensions de vieillesse à être ver­
sées et sur le seuil d'admissibili­
té. Ces détails sont réglés dans 
les budget que présente annuel­
lement le ministre des Finances. 

« le ne peux pas vous dire tout 
de suite la façon dont le minis­
tre des Finances statuera dans le 
futur », a-t-il dit. 

M. Ouellet a aussi vanté le 
système fédératif au Canada. « Il 
crée une saine émulation entre 
les paliers de gouvernement, ce 
qui favorise les citoyens », a-t-il 
dit. 

Il a comparé le citoyen dans 
un système fédératif à un enfant 
qui peut s'adresser à sa mère si 
son père a refusé sa demande 
une première fois. 

Par ailleurs, le premier minis­
tre du Canada, Jean Chrétien, ne 
participera pas activement à la 
campagne du NON au Québec, 
si n'est que par le biais d'une 
couple d'interventions, a fait sa­
voir M. Ouellet. 

« Le chef du camp du NON 
est M. Johnson. Nous respectons 
son leadership et c'est lui qui di­
rige les troupes », a-t-il dit. 

Le camp du NON est aussi 
partisan du changement, a-t-il 
soutenu. C'est ce camp qui a mis 
de l'avant les propositions de 
changement contenues dans les 
Accords de Meech et de Charlot-
tetown. 

«On attend un gouvernement 
à Québec qui est prêt à s'asseoir 
pour faire des changements. 
Pour danser, il faut être deux. 
Malheureusement, le gouverne­
ment du Québec, au lieu de tra­
vailler avec nous, n'a que l'idée 
de vouloir sortir le Québec du 
Canada. Dès que cette question 
sera évacuée, nous pourrons pas­
ser à d'autres choses », a conclu 
le ministre. 

Les PME de la Banque Nationale 

Félicitations 
aux lauréats 1995 

Trois entreprises, de par leur dynamisme en 
affaires, leur compétence et leur sens de 

l'innovation, ont vu leurs efforts 
récompensés en se méritant le titre de 

lauréat du programme de reconnaissance 
des PME de la Banque Nationale dans 

la région Laurentides/Lanaudière. 

La Banque Nationale encourage ceux 
et celles qui gagnent à entreprendre. 
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NORMAND VA DIT À PIMENT FORT?» en 
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septembre au 27 octobre 1995, l'équipe 
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Les voyages devront être effectués 
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B 6 • 1 Spectacles 
Musique 

Ravel au premier 
« Grand Concert » de l'OSM 

CLAUDE 
CINCRAS 

A b s e n t à 
l'ouvertu­

re de la saison 
de l 'Orchestre 
Sy m phonique 
de Montréal la 
semaine derniè­
re. Charles Du-

toit est rentré de Paris pour le 
concert de dimanche et diri-

Çîgfcra cette semaine le premier 
- p r o g r a m m e de la s é r i e 

J< tirands Concerts ». 
I J A cause, encore une fois, de 
l'occupation de la salle Wil-
ftid-Pelletier par l'Opéra de 
Montréal (avant-dernière de 
Redora demain soir ), l'habi­
t u e l l e reprise du concert du 

* mardi aura lieu jeudi soir. On 
Cotera, en outre, un concerto 

f féren t 
*c»h 
s.o i r 

a q 

*\ 

A 
• I 

Jean-Yves 
Thibaudet 

u e 
w - De 

; i ç ave l , le 
p i a n i s t e 
f r a n ç a i s 
ean-Yves 

ibaudet 
joue ra le 
£ o n c e r t o 
en sol ma­
jeur ce soir 
et le Con­
certo pour 
la main 
gauche jeu­
di soir. La 
s e m a i n e 
prochaine, 
ir les enre-
g i s t r e r a 
p o u r 
D e c c a / 
L o n d o n 
a*vec Dutoit et l 'OSM. en 
même temps que les Concerti-
nos de Honegger et de Fran-
çaix inscrits au programme 
du premier « Matin syrapho-
nique Métro » mardi pro­
chain. Pour Dutoit et l'OSM, 
il s'agit d'un réenregistrement 
des deux Ravel : i ls les 
avaient graves en 1982 avec 
Pascal Rogé. 

Le programme du concert 
est complété par l'ouverture 
Le Roi Lear, de Berlioz, une 
suite de l'opéra-comique La 
fblie Fille de Perth, de Bizet, et 
îa première Symphonie de Si-
belius. 
* Donc, l'OSM joue cette se­
maine ce soir et jeudi soir, 20 
h. Et la semaine prochaine, le 
premier concert double de la 
[série « Gala » aura lieu lundi 
et mardi. C'est-à-dire que le 

-public du mercredi sera de 
nouveau déplacé. La raison, 
cette fois, est différente : la 
fête juive de mercredi pro­
chain, 4 octobre, explique un 
porte-parole de l'OSM. 

L'Orchestre Métropolitain 
•rte changerait certainement 

_4>as la date d'un concert à 
"•cause d'une fête juive. Mais a 

l'OSM, on en tient compte. À 
l ' O S M , mais non a New 
York, capitale juive s'il en est. 
Mercredi prochain, la Phil­
harmonique ne joue pas, non 
pas à cause de la fête mais 
tout simplement parce que 
« we don't usually perform on 
Wednesdays », nous a dit la 
téléphoniste. Peut-être le Me­
tropolitan Opéra t ient-i l 
compte de ladite fête, comme 
l'OSM ? Not at ail : on y don­
nera Don Giovanni mercredi 
soir prochain. 

AU CHALET DE 1A MONTAGNE 
• Le Festival de Musique de 
chambre de Montréal présen­
té au Chalet de la Montagne 
se termine ce week-end, avec 
trois concerts, à 19 h 30. Ven­
dredi, le pianiste lerome Lo-
wenthal jouera des pages de 
Mozart, Chopin et Bartok, le 
Trio op. 67 de Chostakovitch 
avec le violoniste Paul Rosen-

Sial et le violoncelliste Denis 
^rott et le Quintette op. 44 de 

\ Schumann avec le St. Lawren­
ce Quartet. Samedi soir, le St. 
'Lawrence jouera le troisième 

i -'Quatuor de Bartok et le Quin-
*>ctte K. 516 de Mozart avec 

faltiste Toby Hoffman. La 
; pianiste Lydia Artymiw com­

plétera le programme avec 
d'autres musiciens dans le 
Quintette op. 34 de Brahms. 
Dimanche soir, certains des 
m ê m e s p a r t i c i p a n t s e t 
d ' au tres nouveaux, locaux et 
étrangers, joueront la Sonate 
pour flûte, alto et harpe de 
Debussy, le Quatuor avec 
deux violoncelles d'Arensky 

et le célèbre Quintette La 
Truite, de Schubert. 

VENDREDI ET SAMEDI SOIRS 
• L'Orchestre symphonique 
des étudiants de McGill ouvre 
sa saison vendredi et samedi 
soirs, 20 h, Pollack Hall, sous 
la direction de Timothy Ver-
non et avec la participation 
de l 'Orches t r e à vent de 
McGill. Programme : Pantomi­
me, de Pierre Mercure, Con­
certo pour piano et instru­
ments à vent de Stravinsky 
( soliste : Marina Mdivani ) et 
s e p t i è m e S y m p h o n i e de 
Bruckner. 

Vendredi soir encore, 20 h 
15, à la Chapelle Saint-Louis 
de l'église Saint-)ean-Baptiste : 
première tranche d'un inté­
grale du Clavier bien tempéré, 
de Bach, par le claveciniste 
Luc Beauséjour. 

Samedi soir également, 20 
h : Musica Camerata Mont­
réal, avec le soprano Valérie 
Sirèn. dans un programme 
d'opérette, de cabaret et de 
tango, au Redpath Hall de 
McGill ; les hautes-contre 
Drew Minter et Daniel Taylor 
dans un programme Purcell, à 
la Chapelle historique du 
Bon-Pasteur ; et la basse Jo­
seph Rouleau dans un récital 
de mélodies et d'airs d'opéras, 
au Pavillon des Arts, de Sain­
te-Adèle. 

1A JOURNÉE INTERNATIONALE 
DE 1A MUSIQUE 
• C'est dimanche que sera cé­
lébrée la journée internatio­
nale de la Musique, avec, rien 
qu'à Montréal, 24 événements 
dont la liste a été publiée 
dans ces pages jeudi. Plusieurs 
concerts inscrits à la journée 
font partie des séries réguliè­
res de certains organismes. 

Ainsi, le Ladies' Morning 
Musical Club ouvrira sa sai­
son à 15 h 30, Pollack Hall de 
McGill, par un concert de 
Millennium, jeune quatuor 
canadien formé de Rena Sha­
ron, pianiste, Martin Beaver, 
violoniste, Scott St. John, al­
tiste, et Shauna Rolston, vio­
loncelliste. Le programme : 
Quatuors K. 493 de Mozart, 
op. 26 de Brahms et La mi­
neur de Turina et première 
ici d'une oeuvre commandée 
par l'ensemble, Four Degrees 
of Freedom, de K. Marie Mur-
phy. 

Le soir à 20 h, à l'église N. 
D. du T. S. Sacrement, le Stu­
dio de Musique ancienne de 
Montréal ouvre sa saison avec 
un programme de motets 
d'Henry Desmarest et des mo­
tets en abénaquis tirés de son 
disque commenté dans nos 
pages samedi dernier. 

LE MÉTROPOLITAIN LUNDI 
• Le jeune chef Gilles Auger 
ouvrira la saison de l'Orches­
tre Métropolitain lundi soir, 
20 h, salle Maisonneuve de la 
Place des Arts. Programme : 
Music for the Royal Fireworks, 
de Handel, Concerto pour 
piano no 23 de Mozart, avec 
André Laplante, et Sympho­
nie no 100 de Haydn. 

JEAN 1AP0INTE ET L'OSM 
• Le fantaisiste lean Lapointe 
chantera « plusieurs de ses 
plus grands succès », nous in­
forme un communiqué, lors 
du spectacle qu'il donnera au 
Forum les 10 et U novembre 
avec l'OSM dirigé par Jacques 
Lacombe. Entre autres : C'est 
dans les chansons, Rire aux lar­
mes et Chante-la ta chanson. 
L'orchestre jouera l'ouverture 
de Candide, de Bernstein, Es-
pana , de Chabrier, et la Bac­
chanale de Samson et Dalila, 
de Saint-Saens. 

L'« ENGOUEMENT » 
ET LE « BARITON >» 
• Suggestion à la direction de 
la Place des Arts : puiser dans 
les fameuses « redevances » 
automatiquement collées à 
l'achat des billets, pour four­
nir un dictionnaire aux rédac­
teurs du Magazine remis à 
l'entrée des spectacles. Dans 
l'édition septembre-octobre, 
on parle de l'« engouement » 
des Montréalais à l'endroit de 
Diana Soviero. Il s'agit pres­
que d'une insulte, l'engoue­
ment étant, comme chacun 
sait ( ou devrait savoir ), un 
enthousiasme passager et in­
justifié. Dans une autre page, 
le mot « baryton » est écrit 
trois fois « bariton ». 

Ferland sur une scène montréalaise 
après trois ans d'absence 
« Écoute pas ça » au Monument National jusqu'au 1er octobre 
SONIA S A R F A T I 
collaboration spéciale 

f f ^ B i j'étais plus vieux... en-
" B W f i n , si je n 'étais pas si 
jeune, ce serait merveilleux de 
quitter maintenant, avec les mê­
mes étincelles, les mêmes étoiles 
qu'il y a en ce moment autour 
de moi », lance Jean-Pierre Fer­
land, le rire dans la voix ( et sû­
rement dans les yeux ) , lors 
d'une entrevue téléphonique ac­
cordée à 24 heures de sa rentrée 
à Montréal avec le spectacle 
Écoute pas ça, que l'on écoutera 
quand même, dès ce soir et jus­
qu'au !«* octobre, au Monument 
National. 

Jean-Pierre Ferland revient 
donc sur une scène montréalai­
se, après trois ans d'absence, 
après un disque qui fait l'unani­
mité chez les critiques et le pu­
blic, après une soirée-hommage 
parmi les plus réussies des « Fête 
à... » présentées dans le cadre 
des Francofolies de Montréal et 
après six représentations d'Écou­
te pas ça données loin, loin en 
province. 

« À Gaspé, Rivière-du-Loup... 
là où je n'ai pas d'amis, note-t-il. 
Je voulais me laisser influencer 
par le vrai public. Histoire 
d'avoir l'heure juste, le son juste. 
Ce son, on l'a trouvé. Et il est 
magnifique. » Comme celui 
d'Écoute pas ça -le disque, puis­
que Écoute pas ça -le spectacle se 
veut à l'image de l'album. 

Surtout dans sa première par­
tie, où Ferland reprend les En­
voyé à la maison, After Shave et 
autres Faut pas aimer trop vite, 
faut pas aimer trop fort. Ceci, en 
compagnie des guitaristes Alain 
Leblanc et Bob Cohen, et du 
contrebassiste Peter Kisilenko. 

Une intimité tout acoustique 
qui risque de surprendre dans la 
deuxième partie du spectacle, où 
Ferland répond aux demandes 
du public. 

« J e n'ai jamais eu au tan t de plaisir à chanter , ça peu t paraître 
prétent ieux de dire ça. mais je t r o u v e q u e je chante te l lement 
plus ouve r temen t , des chansons plus belles que jamais ! » 

L'idée magnifique : « On ne 
fait jamais le même spectacle ». 
indique l'auteur-compositeur-in-
terprète. Mais elle est risquée, la 
plupart de ses pièces ayant éXé 
enregistrées avec de grosses for­
mations : « Dans certains cas, ce 
n'est pas évident », admet Jean-
Pierre Ferland. 

Sur la route II, par exemple, 
qu'on lui a ( bien sûr ! ) deman­
dé. II s'est exécuté. Et en a tiré 
bien du plaisir. La magie dé 
trouver « une plus grande inti­
mité et une plus grande harmo­
nie » à un texte tant de fois in­
terprété. 

Autre écueil possible à cette 
formule : les trous de mémoire. 
Après tout, Ferland est l'auteur 
de quelque 400 chansons. «c Il 
faut que je me souvienne pour 
qui j 'ai écrit tel ou tel texte, et 
dans quelles circonstances. Là, 
les paroles reviennent », indique-
t-il avant de préciser qu'en vue 
du spectacle, il a tout de même 
répété et adapté une centaine 
( ! ) de pièces avec ses musiciens. 

« On répète depuis deux mois. 
On travaille fort — autant pour 
le son que pour les éclairages —, 
mais on a bien du fun. Si je n'ai 
pas le trac — mais, je le sais, je 
vais l 'avoir.. . pendant deux 
chansons ! — ça va être formida­
ble », poursuit un Ferland qui, 
décidément, semble serein, JjA 
qui l'est. « C'est que je n'ai ja­
mais eu autant de plaisir à chah* 
ter. Ça peut paraître prétentieux 
de dire ça mais je trouve qûe^p 
chante tellement plus ouverte­
ment, des chansons plus belte$ 
que jamais !» . ! -

Un avis que partagent en!fart 
ceux qui sont tombés sous je 
charme d'Écoute pas ça. Ils son} 
nombreux. Si nombreux que 
Ferland se sent aimé. Vraimerû 
très aimé, ces temps-ci. Un phé­
nomène qu'il n'explique pas. 
« Mais je le goûte, fait-il remar­
quer. Et ça a très bon goût. » 

Montréal à l'heure du blues 
du 4 au 14 octobre 
Au Medley, à L'Ours qui fume, au Saint-Sulpice, 
aux Retrouvailles et aux Beaux-Esprits 

En bref 

S U Z A N N E C O L P R O N 

u 4 au 14 octobre, Mont­
réal va vivre au rythme en­

voûtant du blues. 
Le festival, organisé par Le 

Medley, la nouvelle salle de spec­
tacles aménagée dans l'ancien 
Vieux-Munich, au terme du bref 
et malheureux épisode du Berri 
Blues, aura lieu dans cinq éta­
blissements de la rue Saint-De­
nis. 

Outre Le Medley, le blues aura 
la vedette sur les scènes de 
L'Ours qui fume, du Saint-Sulpice, 
des Retrouvailles et des Beaux-Es­
prits. 

Ces cinq établissements pré­
senteront 54 shows de blues en 
neuf jours, ou plutôt en neuf 
soirs. 

Prix d'entrée : 2 $ par soir et 
par établissement. Notez que les 
spectacles présentés à L'Ours qui 
fume et au Saint-Sulpice seront 
gratuits. 

Le Medley offrira trois specta­
cles par soir. Un premier groupe 
prendra place sur une petite scè­
ne aménagée pour la durée du 
festival, non loin de la scène 
principale. Il se produira pen­
dant environ 30 minutes, histoi­
re de réchauffer la salle et de 
faire patienter les gens. Ce grou­
pe reviendra en spectacle entre 
les deux gros shows de la soirée. 

Un exemple ? Le 4 octobre, 
jour d'ouverture du festival, Ste­
ve Hill et Guy Bélanger seront 
sur la petite scène du Medley, 
dès 21 h. À 21 h 30, ils céderont 
la place à Big Time Sarah. Puis, 
ils reviendront jouer quelques 
pièces entre Big Time Sarah et 
Jiramy James. 

Pendant ce temps. Les Retrou­
vailles présenteront le Back 
Roads Blues Bond. Dia-Blues sera 
au Saint-Sulpice et Ray Bonne-
ville à L'Ours qui fume. 

Le festival, rebaptisé cette an­
née Les Nuits Black'n Blues 
( pensez à Black Label et à Mol-

son, le principal commanditaire 
de l'événement... ), fera relâche 
le 8 octobre pour reprendre du 
11 au 14 octobre. Seul le Bob 
Walsh Blues Bond sera en specta­
cle le 8 octobre aux Beaux-Es­
prits. 

Parmi les artistes invités, men­
tionnons Ltittê Anthony ans the 
Locomotives, une formation de 
Boston composée de sept musi­
ciens ; le bluesman Stephen Bar-
ry et de son acolyte Michael 
Browne ; Bryan Lee, ce chanteur 
et guitariste aveugle qu'on a pu 
voir pour la première fois en 
1992 au Festival de jazz de 
Montréal ; Bob Walsh, la plus 
belle voix de blues du Québec ; 
Cari Tremblay, l'harmoniciste de 
Québec ; et L'Il Ed And The 
Blues Importais, un groupe origi­
naire de Chicago. 

On verra aussi /. D. Slim et le 
Blue Rocket Spécial, Lou Simon, 
Rick Weston & The Blue Cats, 
Gina Seram, Sylvie Perron et 
Alan Gerber. 

Jean Clair en visite au MBA 
Jean Clair, le directeur du Mu­

sée Picasso à Paris qui est 
aussi le conservateur en chef de 
l'exposition gigantesque consa­
crée aux symbolistes au Musée 
des beaux-arts de Montréal, par­
ticipera samedi à un colloque or­

ganisé par le musée montréalais 
autour du thème suivant : le 
symbolisme en peinture : un 
mouvement réactionnaire ? 

M. Clair sera accompagné de 
plusieurs spécialistes dont cer­
tains ont participé à l'exposition 

Paradis perdus que le MBA pré­
sente jusqu'au 15 octobre. Le 
colloque durera toute la journée, 
de 9 h 30 à 17 h, à l'Auditorium 
Maxwell-Cummings, 1379 ouest, 
rue Sherbrooke. Droits d'entrée : 
5 $ . 

ROCK & ROLL AU 35 
• Vermont ETV ( câble 33 ) 
poursuit ce soir la série Rock 
& Roll, diffusée en rafale 
depuis dimanche et jusqu'à 
jeudi ( 21 h à 23 h ). L'épisode 
Crossroads ( 21 h ) jette un Z 
regard sur l'influence du 
blues afro-américain sur les . -
groupes rock britanniques dul 
milieu des années 60 — ; 
Cream, le trio mené par Eric ! 
Clapton, les Yardbirds, les Z 
Animais et les Stones — et 
l'émergence des guitar heroesl 
comme Jimi Hendrix. I 
L'épisode Blues in Technicolor^ 
( 22 h ) s'attarde à la musique! 
dite psychédélique, 
l'expérience ultime en 
matière de recherche 
musicale, à l'époque. À revoir 
et à réentendre : les Grateful ' 
Dead ( dont le leader Jerry I 
Garcia vient de mourir ), les 
Byrds, Janis Joplin et 
Jefferson Airplane. : 

Ml BOX-OFFICE 
• Le film Seven ( Sept) a 
attiré près de deux fois plus 1 
de spectateurs que la 
production à saveur erotique -
Showgirls. Voici la liste des 3 
films les plus populaires du 
week-end en Amérique du 
Nord et les recettes estimées 
pour chacun. 1. Seven, 14,5 
millions ; 2. Showgirls, 8,3 
millions ; 3. To Wong Foo : 
Tftanks for Everything, Julie ; 
Newmar, 4,4 millions ; 4. 
Dangerous Minds, 2,9 
millions ; 5. Clockers, 2,7 
millions. m' 

Toronto annonce des compressions 
radicales dans l'aide aux arts 

Presse Canadienne 

TORONTO 

La ministre ontarienne de la Culture a 
averti les milieux culturels qu'elle s'ap­

prêtait à effecteur des coupures « très sub­
stantielles » dans les programmes gouverne­
mentaux de soutien financier aux arts. 

Dans une entrevue au Toronto Star, Mme 
Marilyn Mushinski, a annoncé que « les 
nouvelles ne seraient pas bonnes ». « L'am­
pleur des compressions budgétaires à venir ? 

Impossible à dire. Mais ce sera quelque cho­
se », a-t-eile dit. 

Le quotidien, rapportant des sources ano­
nymes oeuvrant au sein du ministère, dit 
que d'ici deux ans le gouvernement Harris 
sabrerait jusqu'à 40 p. cent des fonds alloués 
à la culture. 

« Nous en sommes rendus à la croisée des 
chemins. Nous ne pouvions plus continuer 
comme cela », a ajouté la ministre. 

Donner l'argent directement aux artistes 
et cesser d'entretenir une bureaucratie lour­

de et inefficace, tel est l'engagement pris par 
Mme Mushinski. «La bureaucratie a aug­
menté au détriment du soutien direct aux 
artistes », a-t-elle dit. ; 

L'annonce des restrictions budgétaires 
dans le secteur de la culture devrait être fai­
te incessamment, a-t-elle précisé. 

Le premier ministre, Mike Harris, s'était 
fait élire en juin en promettant qu'il rédui­
rait les dépenses et contrôlerait le déficit et 
la dette nationale accumulée, un monstre de 
100 milliards. 
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enise Bombar­
dier a scoopé 

Janette Bertrand en 
diffusant samedi à 
Raison Passion la 
première entrevue 
des jumelles Dion­
ne. Une entrevue 
raide, où les silen­

ces étaient pesants. Pierre Pas-
eau hier matin à la radio parlait 
d'une entrevue référendaire « où 
les réponses é ta ient oui ou 
non ». 

Le pire, c'est que Janette Ber­
trand a été la première à rencon­
trer les célèbres jumelles. L'émis-
sion passera vendredi so i r 
prochain. Mme Bombardier de­
vait avoir deux invités moins 
connus samedi dernier. Vendre­
di matin, Radio-Canada annon­
çait en catastrophe l'interview 
des jumelles Dionne pour le len­
demain. Il était trop tard pour 
que Radio-Québec réajuste son 
tir pour le soir même. Personne 
n'aurait su que Mme Bertrand 
avait aussi les célèbres invitées. 

Les jumelles sont beaucoup 
plus à l'aise avec lanette, qui les 
tutoie et les apprivoise jusqu'à 
un certain point. Pas totale­

ment : les f i l les avoueront 
n'avoir jamais eu beaucoup con­
fiance en personne. Leur vie en 
a été une de peur, de tristesse 
profonde, d'insécurité. Leurs pa­
rents en mourant n'ont pas de­
mandé à les revoir. Cécile dira à 
Janette : « J'ai fait tout le con­
traire avec mes enfants, de ce 
que nos parents ont fait avec 
nous. » 

La grande révélation de Mme 
Bombardier a été l'agression 
sexuelle pratiquée par le père 
Dionne cont re ses enfants . 
Agression dont la nature est res­
tée vague, même chez Janette 
oui abordera le sujet. Annette 
dira que leur directeur spirituel 
lui a conseillé de mettre un 

O r g i e d e G é m e a u x d i m a n c h e p r o c h a i n 
• Les téléphages seront gâtés-
pourris dimanche prochain puis­
qu'ils pourront voir absolument 
toutes les remises des prix Gé­
meaux. Sans exception. Tenez-
vous bien : il y aura 44 Gémeaux 
remis dans l'après-midi au ré­
seau RDI et 21 en soirée à Ra­
dio-Canada. 

L'émission de l'après-midi sur 
RDI — il faut avoir le câble — 
commencera à 14 h 30 et sera 
animée par Simon Durivage, se­
condé par Monique Miller, Mit-
sou, Michel le magicien et la 
journaliste Michaelle Jean. 

Celle du soir à la chaîne con­
ventionnelle de Radio-Canada 
commencera à 19 h et sera ani­
mée comme les cinq dernières 
fois par l'excellent Normand 
Brathwaite. 

L'Académie veut renipper son 
gala dit de « l'industrie », le pa­
rent pauvre des Gémeaux depuis 
toujours, en le diffusant pour la 

première fois à la télé. L'an der­
nier, encore une fois, les gens de 
l'industrie s'étaient plaints de 
l'atmosphère de cabane à sucre 
de leur ga la , où pe r sonne 
n'écoutait les lauréats. Des au­
teurs, confinés au gala non télé­
visé, avaient protesté, à juste ti­
tre, qu'ils méritaient une place 
d'honneur. Après tout, pas de 
textes, pas de télévision. 

C'est évidemment le soir que 
les comédiens seront à l'hon­
neur. On garde les réalisateurs, 
les monteurs et autres personnes 
essentielles mais pas très con­
nues pour l'après-midi. Les gros­
ses vedettes excitantes y seront à 
l'heure des gros auditoires, donc 
chez M. Brathwaite. 

Le chic gala de la soirée se 
fera sous le signe de l'humour, 
ingrédient éminemment venda­
ble à la télé de nos jours. U y 
aura un hommage à Dodo et De­
nise, les grandes revenantes de 
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T M M M l 710*60 * m 4 mmt 2 10* 40 
BBDB(O)DOLBYToMbMM M 7 6 0 * 46 

« m 3 6 0 * 5 0 ma* 1 4 0 * 5 0 * 5 0 
LE COUNAOE D*UN CON (SPECIAL BAY) (O) DOLBY 
mm 1 » 
POCAHONTAS V# . MB) OOLBY mm 4 mm 2 00 
CLOCXERB (13*) OOLBY Tom to> ton 706*25 
N f l l m r 4 35 
LE SPHS4X (13.) OOLBY Tous I M M M 7 1 8 * » 
44fi4mar218*2B 

(M>.) 0T8 Tous Mo t o n 7 00-1000 
<*m « mm 1 46 * 25 
SEVEM (13.) OOLBY Tous 8)8 «or» 7 20*56 
mm 4 mm 2 06-4 36 
HACKERS (O) OOLBY Tout tm t o n 7 2 5 * 35 
Om & mm 1 80 * 16 

LAVAL 
| 1 4 0 0 U Cocbmif -77741 
LESPMINX(13.) DOLBY 
Touatwroun 2 0 6 * 3 0 - 7 0 0 * » 

LES QB4LB DE LAS VEOAS (14.) OOLBY 
Tout** jour» 1 1 5 * 0 0 * 5 0 * 3 5 
UNSTNUNO MEROES (O) OOLBY 
Tous t«« pur% 1 30-3 50-7 1 0 * 1 0 
PMA TES (O) DOLBY Tout * * foun 1 4 6 * 36-7 0 5 * 2 0 
SM0W04WLS (14.)DT8 
Tout lot nurt 1 20-4 05-7 0 0 * 40 
LE COUNAOE D'UN CON (SPECIAL BAY) (O) DOLBY 
mm 1 » 

COEUR VARIANT (14.) DOLBY Tout m% tort 6 2 0 
• m 1 25-4 50 

LISTE N O M (13.) OOLBY 
Tout lot jour» 1 0 0 - 2 5 0 * 4 0 - 7 0 5 * 0 0 
MENTALITE DANOCNEUSE (O) OOLBY 
mmkàWt-mm 7 20-8 35 pu 0 35 
o1m^uiwna*-ma*-fou 1 5 0 * 1 0 
HACKERS (O) DOLBY Tout tôt M M 7 00*15 
mm 1 40-4 » 

DANOEROUB fcflNOS (O) DOLBY 
Tout kotfourt 1 10-3 10-5 10-7 1 0 * » 
LA MAINE (13*) DOLBY Tout kot tort 7 3 5 * 4 6 
8 B I I B J 0 B B 3 
LE LAC MAOK3UC (O) DOLBY mm 1 » 
POCAHONTAS V F (O) OOLBY 4M 1 1 0 * 0 0 * 00 
BRAVEHEART (14*) OOLBY Tout I M tort 4 » 

CAR. ANGRIGNON 
| 7077 Bout. Howmon 366-2463 | 
POCAHONTAS (O) OOLBY mm+rw-mm 1 00-3 00 * 00 
MENTALITE OANOEREUBE (O) DOLBY 
Tout lot tort 7 08*15 
LE SPMMX (13.) DOLBY Tout tôt tort 7 0 0 * » 
mm-rrm-mm 206-4 » 
LES OBUS DE LAS VEOAS (14>) DOLBY 
Tout lot tort 7 20-10 06 mm-mm-mm 1 45-4 36 
L38TENC4RE (13.) DOLBY Tout H4 tort 7 10*10 
Onvnw-mor 1 10* 10-5 10 
PIRATES (O) OOLBY Tout m% t o n 7 0 0 * » 
drrvmof-mof 2 00 * 15 
POCAHONTAS V^. (O) OOLBY mmmm-mm 1 1 6 * 18* 16 
BRAVEHEART (14» DOLBY Tout lot tort 6 10 
DANOEROUB MS408 (O) OOLBY Tout M) tort 7 36*46 
mm+nm-mm 2 10* 46 
TOMMY BOY (BAY SPECIAL) jO> DOLBY mm 1 » 
LE COURAOE D'UN CON (SPECIAL BAY) (O) DCLBY 
rjvn 1 » 
HACKERS (O) DOLBY Tout lot tort 7 4 0 * 86 
r>m-mo»-mor 2 30* » 
UNBTRUMO MEROES (9) OOLBY Tout lot t o n 7 10*26 
rj*TV«TW-*nt* 1 56*00 
SHOVYOtRLS (16*) DT8 Tout *ot tort 718-1000 
Qrr^rrmt-mm 1 40* » 

D O R V A L . j// 

E $ MATINÉES • 9 , 5 0 $ l î i . o é c 
i..v.„,i îKhoo. t W v " SOIREE 

PULP FICTION DOLBY 
Tous Mrs soin 6:45-9:40 dWrtanoSe 1KX) 3:50 

UNDER SIEGE 2 ( 1 3 4 ) DOLBY 
Tous Un soin 7:05-9:15 ornionoSs 2:30-4:40 

Don Juan DeMaico (GJ DOLBY 

Tous Un soin 7K)S-9:1S cfimondis 2:00 4:40 

CRIMSONTIDE(Q) DOLBY 
Tous k» soin 7:00 9:25 ssmond» 1:3(M:00 

( FRTIIICATS CAOFAUX EN VENTE DANS TOUS NOS CINEMAS! 

LISTE NOIRE 
a \ a : M I ( M i l . ( O U 

(,l \ i MI \ i imoi II II i u _ 
sMMI 1(01 KOI I [ r F ! 

• Q OOlBVSTfBtO A S T R A I 

PARISIEN 866.38561 CAR. A N G R I G N O N 366-24 6 3 1 FAMOUS PLAYERS 8 6*2-22291 VERSAILLES 353-7380 
4MlMi- C itrVnnrO # I '077 hoWl M. «mjn W SI WWM »U« M I P ' . ' r .• Vi- • . . . I I . - - # 

CENTRE LAVAL M » - 7 ? 7 S | CARREFOUR 565-03661LACORDAIRE1132^30001 MAILCAVENDISH 649FILM 
' : i lPCntbo-ni # 0o I drl Istnr 5MIRBR00KI * I # 1 . # ' C 

STETHERESE W ^ w ICHATEAUGUAV ENCORE 691-24631 S T B ASILE ^^"IPUZAREPENTIGNY 657̂ 452 
• lhrrr\e # ,K I IMII bi.ui d An|ou • | huul l • I » i t rBr • 

DAUPHIN WMILM I S T J E R 0 M E ^ 5 9 ; ; I JULIETTE 75643" I DRUMMONOVILLE 

? I •#»• Mi iiilm • I Ciirrluiii du Nord linl.»•«»•• # Il Mn1i'l • 
VALLEYFIELD 37MC031STE-ADELE 229 -76551SOREL 743-323; SHAWINIGAN 5W470( 

0»- f*.ti •• * I V. »• m , Pinr W\ I i ut 9 ICiMn.il # 
TEPREBONNE ^ ~ - ST-HYACINTHE 773-ww I TROIS RIVIERES 3 ^ 0 0 » 

En vsxsion anglaisa aux LOEWS et LE MIRAGE 

la aison. La plupart des humoris­
tes actifs y seront : Claude Meu­
nier et Serge Thériault, de la Pe­
tite vie, les Bleu poudre, deux ex-
RBO, Yves Pelletier et André 
Ducharme, Patrick Huard, Mar­
tin Drainville, Benoit Brière, Pa­
trice L'Ëcuyer, Serge Grenier, 
François Parusse, et même Denis 
Talbot, de MusiquePlus. 

Francine Ruel, qui est non 
seulement Leone Vigneau, mais 
aussi un des co-auteurs de Broue, 
y sera. 
Le clou musical de la soirée sera 
la nouvelle mariée de Tannée, 
Diane Dufresne. 

Ma seule prédiction : Fabien­
ne Larouche et Réjean Tremblay 
gagneront un trophée, puisqu'ils 
sont les seuls nominés dans la 
catégorie auteurs de séries dra­
matiques. Le seul suspense qui 
reste : gagneront-ils pour Scoop 
4 ou pour Miséricorde ? 

À suivre. 

Janette en compagnie crAnnette. 

manteau épais pour aller en auto 
avec papa. Il faudra sans doute 
lire le livre de Jean-Yves Soucy 
pour en savoir plus long. M. 
Soucy, qui avouait à Denise 
Bombardier avoir lui-même été 
abusé quand il était enfant, sera 
sans doute plus clair. 

Chez Denise, elles étaient très 
crispées, manifestement apeurées 
par l'intervieweuse. Chez lanet­
te, elles seront plus détendues. 
Plus loquaces aussi, en riant de 
temps en temps. « C'est pas un 

Yvonne et Cécile. 

péché de dire aux enfants qu'on 
les aime », dira Cécile en guise 
de conclusion. Message qui a 
l'air tout simple, mais qui révèle 
à quel point les pauvres petites 
ont manqué d'amour. 

Elles ont en plus vécu à une 
époque où les enfants n'avaient 
nulle part où se tourner en cas 
de malheur. Le système a hon­
teusement profité d'elles. Elles 
ont encore dans le regard une 
frayeur terrible. Et en plus, le 
gouvernement ontarien s'est en­

r ich i à leurs dépens , a l o r s 
qu'elles sont pauvres. 

Elles parleront à Janette de 
l'épilepsie de leur soeur Emilie, 
une maladie honteuse à l'épo­
que. Elles ne voudront pas aire 
que leur mère les battait € Ofc i 
de la misère à dire ce mot », dit 
Tune d'elles. Mais elles avoue­
ront que les deux plus faibles de 
la famille, mortes depuis, ont eu 
du mal avec la rudesse dé la 
mère. 

On les regarde avec attendris-: 
sèment et terreur. Les poupées 
adorées des médias ont été mal­
traitées par la vie. Elles ne sont 
pas révoltées. Trouvent même 
des excuses à leurs parents. Les 
agressions du père ? € Ça se pas­
sait dans d'autres familles aus­
si ». Et la pauvreté, « ça n'aide 
pas à l'harmonie des familles t. 

Voyez donc Janette tout court 
vendredi et samedi prochain à 
Radio-Québec. Les Jumelles 
Dionne peuvent dire plus que 
oui et non. 

Audition Lyrique 
pour solistes 

chanteurs et chanteuses 
34 ans et moins 

pour programmes des 

JEUNES AMBASSADEURS 
LYRIQUES 

Le samedi 30 septembre 1995 
13hà17h 

Maison de la Culture Rosemont 
( La Petite Patrie ) 

6707, avenue d e Lorimier, Mont réa l 

Information: Sylvie BurU (514) 684-7287 
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Wr Prix d'entrée : 6 oc t 16h - 2 3 h 

f{ r i , i Adultes : 7.50 S 7 oc t 1 1 h 2 3 h 
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Jf Aîné[e)s: 5 .50$ 8 oct 11 h ? 3 h 
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• Conférences et 
démonstrations continues • 

P L A C E B O N A V E N T U R E 

Bel l 

1% INFO-ARTS B e l l 
Pour tout savoir sur les spectades à 
Montréal, composez b 875-2355. Au 
son de la voix, faites le numéro de 
h rubrique 

Àsurvtfl* csfta semome 710 

D a m * 720 

Musique et art lyrique : 730 

Théâtre: 740 

t i .- i iAt _ ^ L I M I I I I M • T C A 
TWWJGJ m tlUnVwi r J W 

bmÊÊm et irwées : 760 
Servke persoiwofeé (eaès dwd) : 770 

L A T O U R N É E D E S C H A M P I O N S M C D O N A L D ' S 1 9 9 5 A V E C 

S STOJKO 
Pas moins de 

20 champions olympiques, 
mondiaux et nationaux au programme 

Mettaat en vcéette : D v b Stofko étvx fois champion éu 

billet 
vendu, l.SO $ U.TA 

verse a u O^nres 

de btenfaisanct poor 

Ronald McOoOaM 

vgeny Platov 
Philippe Cmndeloro 
Radka Kovarikovm 
et René Novotny 
Marina Klimova 

et Sergei Ponomarenko 
Mata Vsova 

et Alexander Zbulin 

Micbelle KÊCOU 

Callalrbanskl 
et Rocky Marrai 
S ter en Cousins 

Elizabeth Manley 
Jozef Sabovcik 

ARTISTES INVITÉS . 
Barbara Vnderbill 

et Paul Martini 
DIRECTION ET MISE EN SCÈNE 
RanéyGaruneret Vsthi Keszier 

BKfl ^ f t ^ " ^ r c H E g C a n a d i « i 

m 
CE SOIR à 19 h 30 — FORUM DE MONTREAL — billets 25 $ 45 S 
(BilUts VJP "or" en vente aux guichets) Billets disponibles aux guichets du Forum ou sur le Réseau Admission. 

Sur carte de crédit: composer le (514) 790.1245. Frais de service en sus. Une présentation Landmark/Narco. 

F A M O U S P L A Y E R S 

ont le plais ir d'inviter 300 
à u n e représentation spéciale d u f i lm 

• 7*1 -•*• 

avec RÉMY GIRARD • MARC BÉLAND 
• HUCOLIN CHEVRETTE • MONIQUE LEYRAC 

GÉRARD POIRIER • ROBERT LALONDE • BENOIT GOUIN 
• ROXANNE BOUL1ANNE • LORRAINE CÔTÉ 

• Marie-France Duquette • Manon • Caroline Stcphenson 

• Henri Pardo • Martin-David Peters • décor Claude Goyette 

• coUumn François St-Aubin • éclairages Denis Guérctte 

• bande sonore Robert Caux • accttsoirrs Philippe Pointard 

• assistance a la mise en scène Geneviève Lagacé • régie Lou Arteau 

DU 19 AU 3 0 SEPTEMBRE ET DU 10 AU 21 OCTOBRE 
RÉSERVATIONS : 9 8 7 - 6 9 1 9 

DU NOUVEAU MONDE 
Salle Pierre-Mercure 

Centre Pierre-Péladrau 

300, boul. de Maisonneuve Est, métro Berri 

D u mardi au vendredi 20 h, samedi 16 h et 21 h • Info groupes : 8 6 6 - 8 1 8 0 
• Admission: 7 9 0 - 1 2 4 5 • En coproduction avec le Théâtre du Tiident 

A 

V 11)1)1 
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LE JEUDI 12 OCTOBRE A 19H00 
AU CINÉMA PARISIEN 

• découpez te coupon et posnw-te à l'adresse indiquée 
m l'annonce sert publiée du 24 au 29 septembre 
m le tirage aura Heu le 4 octobre à midi 
m 150 gagnants recevront une iiwrtation double par la poste 
m valeur des prix 2400$- règlements disponibles chez Famout Player* 

[ C O N C O U R S LETTRE ECAREATE i 
i Nom: 

' Adresse: 

I Ville: 

• Tél. (jour): 

Code Postal: 

Tél.(soir): 
| rotoumoi co ooupon à: CONCOURS LA LETTRE ÉCARLATE 

2388 me Beaubten ost 
Montréal. Oc 

I 
H2G 1N2 La« tac trrméê ta*» main aor* 
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SPECTACLES En bref 

Variétés 
MONUMENT NATIONAL < 1182. St-Lau 

refit) 
M n - P t o r r e F«fUnd : 20 h. 
QUAI DES BRUMES ( 4481. St-Denls ) 
i o d Watsh et Billy Cra»o : 21 h. 
BALATTOU ( 4372. st- Laurent ) 
2 Squared i am Band : 22 h. TTIO Bernard Pr tmwu de 19 h 50 â minuit. 
Œ O * S ( 4062A. St-Laurent ) 
Trio «erre Beluse 21 h 30 

Safies de répertoire 
SANDfT QUEEN 
o o é m a de Parts 21 h 50 

SnSmfdu Parc ( 1 ) 14 n 
BATMAN A JAMAIS 
ftfJd»S:20h. 
BUCS BUNNY FILM FESTIVAL 
Cinéma de Parts : 17 h. 19 h 15. 
CA3PER V F . 
^ a r « s : i 8 h 
CHfMIN BRUT ( L E ) DE LISETTE ET 
ROMAIN. RICHARD BOUTET 
Cloama PacaHè*e : 19 n 50. 
DON JUAN DE MARCO 
Onéma du Parc M 1 : 2 1 h 50. 
FARINELU 
Conservatoire crart cmematOQrapntque : 1« 
FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 
SCIENTIFIQUE DU QUÉBEC 
Cinéma ONF : 17 n 30.19 h 50 
FLUKE V.F. 

: 18 h 05. 
• LES AILES DU COU RACE -

LESERENCET1 
WHJK-Port de Montréal : 10 h 15.12 h 15.14 
n 15.16 h 15.19 h ; 21 h ( version anglaise I. 
JLG/JLG 
o n é m a ParaWè«e : 18 h. 21 h 50 
JOHNNY MNÉMONIQUE 
paradis . 22 h 10. 
JUGE DREDD V F 
m i s : 20 n 10. 
LÉGENDES D'AUTOMNE 
O n é m a du Parc ( 5 ) : 15 h 30 
MARCHE OU CRÈVE 
Paradis . 22 h 15. 
MARÉE ROUGE 
Paradis : 22 h 10. 
MEETTHE FEE BLES 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 17 h. 21 h 45. 
MURtEL'S WEDDINC 
Onéma du P a r c d ) : i 9 h 

NO SMOKING 
Cinéma du Parc ( 5 » : 21 h 15. 
PENDANT TON SOMMEIL 
Paradis : 20 h 05. 
PETITE PRINCESSE ( LA ) 
Paradts 18 h 10. 
PULP FICTION 
cinéma du Parc f 1 1 : 1 6 h. 
SANSHO THE BAILIFF _ 
conservatoire d art cinématographique 20 
h 30. 
SMOKING 
Cinéma du Parc ( 5 ) : 18 n 15. 
SPIKE & MIKE'S SICK & TWBTED FES­
TIVAL OF ANIMATION 2 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 15 h. 19 h 15 
57.2 LE MATIN 
cinéma du Parc ( 5 ) : 13 h 

Théâtre 
THÉÂTRE ST-DENIS 2 
Le Bourgeois gentlinomme. de Mooere. 
Mise en scène d e Denise Filiatrault. Avec Be­
noit enere : 20 r t 
THÉÂTRE D U N O U V E A U MONDE ( Sal­
le P ier re -Mercure du cen t re Plerre-
Péladeau, 300 e.. d e Malsonneuve ) 
Le voyage du Couronnement, de Michel 
Marc Bouchard. Mise en scène de René Ri­
chard Cvr. Du mar. au ven.. 20 h ; sam.. 16 h. 

T H É Â T R E J E A N - D U C E P P E ( Place des 
A r t s ) 
Suzanne ou Les ôèarrots amoureux 11. de 
pierre-Yves Lemieux Mise en scène de Mo­
nique Duceope. Avec Sylvie Gosselin. Anne-
Claude Chenler. Antoine Durand. Benoit Gi­
rard. Raymond Legamt Heiene Mercier. Béa­
trice Picard : 20 h. 
T H É Â T R E D U R I D E A U VERT ( 4664. St-
Denls ) 
Mère Courage, de Bertolt Bréchet. Trad. d e 
Geneviève serreau et Benno Besson Mise en 
scène d'André Brassard. Avec Marie Tifo. 
Anne Dorval. Jean Petttclerc. Pierre Rivard. 
Du mar. au ven.. 20 h ; sam.. 16 h . 21 n : 
d i m . 15 h. 
SALLE D U G E S Ù ( 1200. Bleury ) 
Scènes de ta vie conjugale, de mgrnar Berg­
man. Trad. de François Tasse Mise en scène 
de Rita Russe*. Avec Louise Marteau et Ro­
bert Savoie : 20 h, 
THÉÂTRE D E LA B I U O T H É Q U E ( 1050. 
S T - H U B E R T ) 
B nta n meus, de Racine. Avec Luis Bertrand. 
Nathalie Catudal. Jean-Maurice Gèlinas. Ro­
nald Houle. Isabelle Moreau. Martin Randez 
e t Marto salnt-Amand. Du m e r c au dim.. 20 

T H É Â T R E D E LA VILLE ( 1 8 0 e.. d e 
Gentilly. Longueuil ) 
les Muses orphelines, de Michel Marc Bou­
chard. Mise en scène de René Richard Cvr. 
Avec Louise Portai. Pascale Desrochers. Sté­
phane Simard et Marte-France Lambert -. 20 

GINETTE REN0 
EN DEUIL DE SA HÈSE 
• La mère de la chanteuse Gi­
nette Reno, Mme Loretta St-
Amand-Raynault, est décédée 
d'un cancer généralisé à l'hôpi­
tal Sainte-leanne-d'Arc, à Mont­
réal. Mme St-Amand-Raynault, 
une septuagénaire, avait été ad­
mise à l'hôpital il y a trois mois 
pour une fracture à la hanche, 
mais les médecins avaient dia­
gnostiqué un cancer avancé. 
Elle sera exposée à la maison 
Alfred Dallaire. 2750 boulevard 
Marie-Victorin, à Longueuil, de­
main à compter de 14 heures. 
C'est également à cet endroit 
que se tiendra la liturgie tenant 
lieu de funérailles, soit une ré­
union de prières, demain soir, à 
20 h 30. 

GLORIA ESTEFAN : UN ACCIDENT 
• Le bateau de la chanteuse 
Gloria Estefan et de son mari et 
producteur Emilio Estefan, a 
percuté une moto marine au 
large de Miami. L'homme de 29 
ans qui pilotait le petit engin a 
été tué. Sa passagère, âgé de 22 
ans, repose dans un état stable. 
Selon le capitaine Mike Lam-
phear, de la patrouille maritime 
de la Floride, Emilio Estefan ne 
serait pas responsable de la tra­
gédie. Ce dernier naviguait à 
moins de 30 kilomètres à l'heu­
re et c'est le pilote de la moto 
marine qui sautait dans les va­
gues du bateau. Une fausse ma­
noeuvre a entraîné la collision 
et la chute du pilote dans les 
hélices du bateau. 

LES PETITS CULKIN 
FONT IA FÊTE 
• Livré à lui-même dans la vie 

1, • 

Précieux Gauguin en Egypte 
Un employé égyptien prépare le célèbre tableau La vie 
e t la mort du peintre français Paul Gauguin pour une 
exposition qui se tiendra au musée Mahmoud-Khalll à 
partir du premier octobre. Le tableau, valant 50 mil­
lions US selon le musée, figure parmi les plus connues 
des oeuvres exposées. 

comme dans son film Maman 
j'ai raté l'avion, Macaulay 
Culkin, aujourd'hui âgé de 15 
ans, organise avec ses six frères 
de bruyantes soirées, rapporte le 
New York Post. Certains voisins 
r a c o n t e n t que les enfan t s 
Culkin, âgés de six à dix-neuf 
ans, et dont les parents se dis­
putent la garde, reçoivent de 
nombreux adolescents pour des 
fêtes « généreusement arrosées à 
la bière ». Kit Culkin et Patricia 

Brentrup, qui ne sont pas ma­
riés, se sont séparés récemment 
et s'attaquent en justice pour la 
garde de leurs enfants et la ges­
tion de la fructueuse carrière de 
Macaulay et de son frère Kie-
ran. 

400 000 $ POUR 100 PAGES 

• Une centaine de pages du 
manuscrit des Mémoires de ma 
vie de Chateaubriand, retrou­

vées en Mayenne à la faveur 
d'un inventaire de succession 
en mai, ont été vendues diman­
che aux enchères à Mayenne 
4 0 0 0 0 0 dollars et préemptées 
par la Bibliothèque Nationale.. 
Découvertes dans une propriété 
en Mayenne lors d'un inventai­
re de succession, les 114 pages 
du manuscrit des Mémoires de 
ma vie, qui seront reprises par 
Chateaubriand, remaniées, dans 
les Mémoires d'outre-tombe, dor­
maient depuis quelques dizaines 
d'années dans une malle, a indi­
que le commissaire priseur, Me* 
Pascal Blouet. Ces pages, que 
l'on croyait jusqu'alors perdues, 
ont été écrites à la Vallée-aux-; 
Loups, près de Paris, et à Diep­
pe de 1812 à 1814, puis au châ­
teau de Montboissier en 1817. 
Elles se présentent sous la for-
me de doubles feuillets de for­
mat oblong, écrits recto verso.* 
Chateaubriand y raconte son 
enfance à Saint-Malo avec son 
ami Gesril, qui « ne se plaisait 
qu'au milieu des bagarres d'en­
fant », évoque ses études au coL-
lège de Rennes où se remémore, 
le « respect » et la « frayeur » 
que lui inspirait son père. 

DES HAMBURGERS VÉGÉTARIENS 
POUR IA BOSNIE 
• Linda McCartney, épouse de 
l'ancien chanteur et bassiste des-
Beatles, Paul McCartney, va enrl 
voyer d'ici deux semaines un; 
million de hamburgers végétai-
riens aux petites victimes de là; 
guerre en Bosnie. « Il serait for­
midable que d'autres dirigeants 
de l'industrie agro-alimentaire*' 
prennent la suite parce que les" 
enfants ont besoin de beaucoup 
d'aide en Bosnie », a déclaré* 
Mme McCartney, qui a lancé sa ' 
propre ligne de produits végéta- -
riens. 

\ Otre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
p a r Lou ise C o u s i n e a u 

19:29 O — L A F A C T U R E 
L'accès facile des jeunes 
aux cartes de crédit. Les 
médicaments généri-

Sues : pas très connus au 
tuébec. Et pourtant 

moins chers. 
50:00 CD — L E M A T C H 

D E L A V I E 
La surmédication des per­
sonnes âgées ; les auda­
cieux monteurs de lignes 
d'Hydro-Québec ; Nor­
mand Léveillée, un acci­
denté du hockey. 
CD — C O N S O M M A T I O N 
Plusieurs sujets intéres­
sants en plus de la bonne 
cuisine de Pinard. No­
tamment des billets de 
théâtre â rabais et com­
ment choisir une carte de 
crédit, dont les avantages 
et les conditions varient. 
CED — G R A N D S 
R E P O R T A G E S 
La montée d e la porno­
graphie à Budapest de­
puis la disparition du 
rideau de fer. 

21:00 O — L E S H É R I T I E R S 
D U V A L 
Encore une saison bien 
noire qui se dessine... 
• — LA PEAU ET 

: - LES OS 
Documentaire de |o-
hanne Prégent sur les 
adolescentes anorexiques 
ou boulimiques. 

22:00 © — C H A B A D A 
Invités : l'astronaute Buzz 
Aldrin, le duo suédois 
Yakida, Patrick Huard et 
Stéphan Bureau. 
m — M U R D E R O N E 
Deuxième épisode de la 
nouvelle série du plus 
créatif des concepteurs 
a m é r i c a i n s , S tcven 
Bochco. 
m — B E S O I N D ' A M O U R 
Invités : Rudy Caya et 
Louise Beaudoin. 

23:00 

C A N A U X 18 h 00 18 h 3 0 

•DlCe soir 

t Le TVA 

2 4 Passe-
(45) Partout 

Guerre des 
clans 

Piment fort Chambres en ville 

La Maison de 
Ouimzie 

Le Québec 
aujourd'hui 

Flash Aux frontières du réel 

GD Newsday 

Newswatch 

Puise 

f î â l iNewsline 

CE) NeWS (17:00) 

News 

Gî> NeWS (17:00) 

ABC News 

CE) News 

CE News 

(3> 
CE) 

CBS News 

NBC News 

MacNeil / Lehrer Newshour 

CD 

UN News Nightry Bus. 

CE) Global News(17 30) 

Q3D Pignon sur rue 

The Twist 

Volt 

BilINye 

A 4 E Police Story 

BRAVO {Catherine Lara / Row (18.49) 

CANAL O I Animalier Afrique sauvage 

OISC. IBeyond 2< 

FOX Blossom 

FOX(Ont) TbeSimpsons 

Trie Simpsons 

Roseanne 

Planète Rock 

World News 

RDI Euronews 

— UNE FAMILLE 
FORMIDABLE 
Titre trompeur : en fait, 
c'est d'une famille horri­
ble qu'il est question 
dans ce film de Moni-
celli. Une comédie de 
moeurs. 

RDS lForm. 1 (16:00) 

Bus. World 

Au travail? 

19 h Q0 

est juste une 
arce! (1859) 

19 h 30 

La Facture 
(19:29) 

20 h 0 0 

Scoop 

20 h 30 21 h 00 21 h 30 

Match de la vie 

Les Pays du 
Québec 

inéma / MA SOEUR ET MON ENNEMIE (6) 
avec Stepfanie Kramer, Susan Almgron 

CBC Tonighl 

nside Québec 

BC Tonight 

ET. 

Wheel of 
Fortune 

Roseanne 

ET. 

CBS News 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Home Improv 

American... 

Nightty 
Business 

Market Place 

LifeStyle 

Jeopardy! 

Home Videos 

Roseanne 

ET. 

Wheel of... 

Jeopardy! 

Wheel of.. 

Extra-

Computer... 

Cabin Country 

MacNeil / Lehrer Newshour 

A Current Atfair ET. 

Panorama 

Inquiring... Yellow Brick 

The Rockford Files 

Bravonews Words Sing 

Le Tour du monde en 80 jours 

<ë? discovery.ca 

Home Improv. 

Fresh Prince 

Les Bombes 

Seinfeld 

Home Improv. 

1 x 5 

Newsworid s Early Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Abracadabrad7 05) 

TMN fales oftheWild (1715) 

TSN Cascar 

TV5 Des Chiffres... 
— LE MIROIR SE BRISA 

Un policier britannique 
de 1980 avec Angela 
Lansbury et Elisabeth 
Taylor. 

Y T V I Super Dave 

Sportsdesk 

Studio (i8 2b) 

Earthworm Jim 

Capital actions 

onsommaction 

Les Héritiers Duval 

La Misère des riches 1 (5/8) 

Graffiti A vos affaires 

Wrtness 

Roseanne Hudson 
Street 

The Client 

Wings NewsRadio 

Nova / Siamese Twins 

Peopie Near... 

Wings 

Règlement.. 

Man Ahve 

Home 
Improvement 

Just for 
Laughs 

22 h 00 

Le Téléjournal 

22 h 3 0 

Le Point 
(22:25) 

Cha Ba Da / Buzz Aldrin, 
astronote d'Apoilo II 

Plaisir de lire 

Besoin 
d'amour 

L'Afrique de 
toutes façons 

Le Grand 
Journal 

CBC News 

23 h 00 

Sport/ 
MétéO (23:25) 

23 h 30 

Découverte 

C A N A U X 

CE) 

Le TVA & le TVA Sports / 
Loteries (23 56) 

Cinéma / UNE FAMILLE 
FORMIDABLE (4) avec P. PanelH 

U S 

Sports Plus 

News 

Frasier 

Pursuit of. 

Coach 

You Be the Judge 

Murder One 

Cinéma / ELEMENT OF TRUTH 
avec Donna Mills, Peter Riegert 

Frasier Pursuit of 
Happiness 

Dateline NBC 

Rock'n Roll 

The Diary of Jack the Ripper 

Dave's WoMd 

Parfums... 

Studio 2 

Biography: Thomas Jefferson 

Festival by the Sea 

Équinoxe 

Treasure Safari: Océan 

Frasier 

The Ruth Rende» Mysteries (2125) 

Grâce Under... 

Mini-série/AlysRobi (1/4) 

Band of Gold 

Murder One 

CTV News 

News 

Sports Plus Extra 
Y.Cournoyer 

ES 

Absolutely 
Fabulous 

CE) 

Puise 

Nightline (FI 

Nightline 
(23:35) 

CEI 

(3* 
The Late Show| CE) 
with David 
Letterman 
(23:35) | ( J } . 

CE) 

The Tonight 
ShOW (23:35) 

CE) 

(9> 
Cméma / BABY BOOM (5) 

Eastenders 

Eastenders (?3.i0i 

Documentaire sur l'histoire 

Vital Signs 

Cinéma / INSPECTOR ALLEYN: HAND IN GL0VB avec R MabMde 

Gilbert & Sullivan Oliver Jones Beat Suit 

Filière D / LA PEAU ET LES OS (4) avec Hélène Bélanger 

Oiscovery on Ice 

Cinéma / W.E.I.R D WORLD 
avecEdONeHl. JoëlSilver 

Musique vidéo Perfecto 

The Lead Face Off 

Reportages / Filles de Budapest 

Pameia Wallin Lrve 

TechnoTV 

Matlock 

Global News 

Van der (2340) 

Sportsline CE) 

Panorama 

Yellow Brick Marxings 

Law and Order A & E 

TheAvengers/Flow(23 56) I BRAVO 

Cinéma / LE WR0IR DE... (4) CANAL D 

O discovery.ca DISC. 

Star Trek: Next Génération FOX 

Seinfeld Star Trek: The Next Génération Cops FOX(Ont) 

Musique vidéo 

Antiques Roadshow 

Le Téléjournal Maisonneuve à l'écoute 

Baseball / Orioles - Blue Jays 

L'Experte en potins (18:45) Au-delà du réel (20.15) 

The Tuskegee Airmen 

I nside Sports 

Journal FR2 

Bump m Niqht Speed Racer 

En avant les recrues 

Le Canada auj. 

Oucrtll! 

The National National Sports NW 

Le Référendum aujourd'hui RDI 

Sports 30 Mag RDS 

Cyborg Cop(22 35) SE 

Whale Music 

Baseball / Orioles - Blue Jays 

Temps présent 

C A N A U X 18 h 0 0 18 h 30 19 h 0 0 19 h 30 

Must Be Mad! 

20 h 0 0 

Ça se discute / L'avenir est-il aux garces? 

Whose Line... Super Dave Tarzan 

Paris /Météo Journal belge 

Neon Rider 

Immaculate Conception T M N 

Sportsdesk TSN 

Studio Gabriel Visions (2335) T V * 

Catwalk YTV 

20 h 30 21 h 00 21 h 30 23 h 00 23 h 30 C A N A U X 

CÂBLE: A & E = ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D = ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC. = DISCOVERY - MP = MUSIQUE PLUS - NW r NEWSWORLD - RDI = RÉSEAU DE L'INFORMATION 
RDS > RESEAU DES SPORTS - SE » SUPER ÉCRAN - TMN • THE MOVIE NETWORK - TSN = THE SPORT NETWORK - TV5 » TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV m YOUTH TV 

( 1 1 
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Le Carrousel du film jeune public de Rimouski, 13e édition 
Un Jeune parrain, Guillaume Lemay-Thivierge, et un Animathon 

coUoborotwn spéciale 

M Des festivals de cinéma jeune pu­
blic, il y en a une soixantaine dans le 
monde. Mais le cas du Carrousel in­
ternational du film de Rimouski est 
plutôt unique : le jury qui juge les 
films en compétition est composé de 
jeunes âgés de 14 à 17 ans. 

« Et leur travail n'est pas cautionné 
par un jury de professionnels du c iné­
ma, comme cela se fait ail leurs » , 
ajoute Sylvie Blanchette, directrice 
générale de la 13 e édition de cet évé­
nement, qui a débuté dimanche der­
nier et se poursuit jusqu'au 1 e r octo­
bre. 

Au programme de ce Carrousel 
parrainé cette année par Guillaume 
Lemay-Thivierge et dont le jury est 
présidé par Steve Gendron ( La Pos­
tière, Mathusalem), 13 longs métrages 
et onze courts métrages provenant de 
19 pays, entre autres la Norvège, la 
Lettonie, l'Allemagne, la Chine, l'Is­
lande, l'Iran, le Japon, les Etats-Unis, 
le Canada. 

c Plusieurs films sont donc présen­

tés avec une traduction simultanée ef­
fectuée par des professionnels des 
médias , souligne Mme Blanchette. 
Dans les premières années du festival, 
les adultes se montraient réticents à 
cette manière de faire, mais les en­
fants ont toujours été très réceptifs. 
De toute façon, au bout de cinq mi­
nutes, les spectateurs oublient la nar­
ration tant ils sont plongés dans le 
film. » 

Auront également lieu une projec­
tion d'IXE-13 de Jacques Godbout et 
du Martien de Noël de Bernard Gosse-
lin. Des regards vers le passé, donc. 
Mais aussi, des regards vers l'avenir, 
puisque les jeunes sont invités à... se 
faire leur cinéma. Ainsi, une centaine 
d'adolescents participent ce week-end 
à un Animathon : par équipe du dix, 
ils réalisent un film d'animation de 
30 secondes sur un thème musical. 

Dire que tout cela a commencé en 
1983, par une réunion entre amis in­
quiets de voir disparaître le cinéma 
pour enfants des salles... ou plutôt de 
la sa l le de c inéma de Rimouski ! 
« Nous n'avions plus qu'un film fami­
lial par année, généralement pendant 

le temps des Fêtes. Et c'était habituel­
lement le dernier Walt Disney » , se 
rappelle Mme Blanchette. 

Après l'Amérique, le monde 
Bref, la première édition du Car­

rousel a consisté en trois journées de 
projection de longs métrages pour en­
fants ( « Des productions américaines 
pour la plupart », indique la directri­
ce générale ), et en des ateliers don­
nés dans les écoles par André Melan-
çon et Danyèle Patenaude. Un succès 
sur toute la ligne, malgré le peu de 
moyens. 

En bonne partie subventionné ( le 
Carrousel fait d'ailleurs partie de la 
coalition qui réclame à Téléfilm Ca­
nada un moratoire concernant sa dé­
cision de cesser, d'ici trois ans, de 
subventionner les « petits » festivals 
de films ), l'événement a toutefois au­
jourd'hui fait ses preuves. Et qui dit 
preuves, dit choix dans la program­
mation. 

« D'une part, nous nous promenons 
dans différents festivals, explique 
Mme Blanchette. D'autre part, on 
nous fait parvenir des films. Finale­

ment, le comité de sélection composé 
de parents, d'enseignants et de jeunes 
fait son choix parmi une centaine de 
productions répondant à des critères 
et objetifs précis : des films qui per­
mettent aux jeunes d'ici de connaître 
un cinéma de qualité en provenance 
de divers pays, pour les sensibiliser 
aux réalités vécues par les jeunes 
d'ailleurs. » 

Sensibilisation d'autant plus forte 
que certains « jeunes d'ailleurs » se 
retrouvent à Rimouski durant le Car­
rousel... puisqu'ils font partie du jury 
qui, le 1 e r oc tobre , remettra cinq 
« Camério » ( meilleur long métrage, 
meilleur court métrage, meilleur ac­
teur, meillure actrice et Humanitas ). 

Cette année, ces jurés recrutés avec 
l'aide des organisateurs d'autres festi­
vals de films jeune public viennent de 
l'Irlande du Nord, de France, de Bel­
gique, d'Allemagne, de Hongrie. 

Et quatre d'entre eux sont de Ri­
mouski même, sélectionnés dans les 
écoles de la région. Us ont entre au­
tres dû expliquer pourquoi ils vou­
laient vivre cette expérience et faire 
la critique d'un film de leur choix. Le 
dernier Walt Disney, peut-être ? Guillaume Lemay-Thivierge 

C, U I D l H O R A I R L C I N F. T L £ X Q D L O N 

( inéwIK4 9 9 $ ' l.tf)S DANS 
CEHTAiNS 
INC-PARC Si 

P o u r i n f o r m a t i o n s , a p p e l e z 8 4 9 -

DU 22 AU 28 SEPTEMBRE 1995 

BERRI 849-Fl lM 
1280 rue St-Denis 

SEPT (v. française) (13 ans ) • 
1:00 • 4:00 • 7:00 - 9:40 
L isse* -passer refuses 
6ABE (v française) (G) 
12 3 0 - 2 30 
SUSPECTS DE CONVENANCE (v. française) 
(13 ans) 4:45 • 7:00 - 9:15 , 

L CLOCKERS (v française) (13 ans) * 
1:00 - 4:00 - 7:00 » 9:45  
ANGUS (v. française) (G) a 0 2 : 3 0 
ÀTWONG FOO, MERCI POUR TOUT 
(v française) {G) • 2:30 • ftOO - 7:15 9 30 
KOMBAT MORTEL (v. française) (13 ans) 
I f l O . - 4:00- 7:00 
MONDE SANS TERRE (UN) (v. frança.se) 
( t 3 a n s ) 9:15 

DROSSARD 8 4 9 - F I L M f 
Mail Champlain • 6600. boul Taschereau C^. 

FERME POUR RENOVATIONS 

- ARREFOUR LAVAL 
.'330 boul Le Carrefour 849-FlLM 

DESPERADO (v.o anglaise) (16 ans) 
S im . Drm M«r , Mer 1:45 -4:15 • 7:05 -9 30 
V»n . L u n , Jeu.: 7:05 • 9:30 
CLOCKERS (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam ,D»m Mar Mer. 1 10 - 4:00 • 6:50 
Van., Lun., Jeu. 6.50 • 9:30  

9:30 

SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam.Dan.Mar.. Mer.: 1:15-4:00 • 7:00-935 

Lun., Jeu.. 7:00 - 9 35 La«ss»*-passsr refusés 
MORTAL KOMBAT (v.o. angla ises 3 ans) 
Sam.. Dira.. Mar.. Mer.: 1 00 • 3:05 -.5.10 -7:10 
Vèn., Lun., Jeu.: 7:10 • 9:20 

920 

T Q WONG FOO (v.o. anglaise) (G) • 
Sam.. Dim., Mar., Mer.: 1.20 • 4:05 • 7:15 • 
•Yen., Lun , Jeu.: 7:15-9:40 

9:40 

SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam..Dim..Mar..Mer.: 1:00• 3:45• 6:50• 925 
Yen.. Lun.. Jeu.: 6:50 - 9:25 Laisser-passer refuses 

MAIL CAVENOISH * f L 
CavàndiSh. com Mdore 849-F.LM S\J (~\ 

CLOCKERS (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar., Mer.: 1:10- 3:45 -6 :45 -9 .20 
Ven.. Lun. . Jeu.: 6:45 • 9:20  

BASE (v.o. anglaise) (G) * 
* 9am.. Dim.. Mar., Mer.: 1:15-3:10-5:05 

TO WONG FOO (v.o. anglaise) (G) * 
7100-9:10  
SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam . O.m . Mar.. Mer.: 1:00 - 4:05 - 6:50 - 9:30 
Ven., Lun .Jeu . : 6:50-9:30 
Laissez-passer refuses 
CÉRÉMONIE (LA) (v.o. française) (13 ans) 
98m.. Dim . Mar.. Mer.: 1:30 • 3:55 • 7.00 - 9:25 
Vyn.. Lun. , Jeu.: 7:00 - 9:25  
LISTE NOIRE (v. française) ( 13 ans) a 
Sam.. Dim.. Mer.. Mer.: 1:05 - 3:00 - 5:10 - 7:05 
-V.00 / Ven., U i r r , Jeu.: 7:05 • 9:00  
SHOWGIRLS (v.o. anglaise) (16 ans) 
Sam., Dim.. Mar.. Mer.: 1 15 - 4.00 • 6.40 • 9:25 
Ven.. Lun. , Jeu.: 6:40 - 9:25  
HACKERS (v.o. anglaise) (G) 
S a m . Dim.. Mar.. Mer.: 1:45 - 4:15 - 7:10 • 9:20 
Ven., Lun. . Jeu. : 7:10 - 9:20  
OANGEROUS MIND (v.o. anglaise) * 
7*00.9:05  
ANGUS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar.. Mer.: 1:20 - 3:10 • 5:00 

BOUCHER VILLE 449 6404 
Autoroute 20 soM'e Boul MOM.IQOC 

SEPT (v. française) (13 ans) • 
Sam., Dim.. Mar . Mer.: 1:35 - 4:15 - 7:00 • 9:35 
Ven., Lun., Jeu.: 7:00 - 935 / Laissez-passer refuses 
CLOCKERS (v. française) ( 13 ans) • 
Sam., Dim., Mar.. Mer.: 1:45 - 4:25 - 7:10 - 9:45 
Ven.. Lun. , Jeu.: 7:10 • 9:45  
VALLÉE DES NUAGE6 (LA) (v. française) (G) 
a / 7:05 -9:15  
ANGUS (v. française) 
Sam.. Dim., Mar.. Mer.: 1:10 • 3:05 • 5:00 
SUSPECTS DE CONVENANCE (v. française) (13 ans) 
Sam.. Dim., Mer.. Mer.: 1:50 - 4:05 • 7:15 - 9:25 
Ven., Lun . , Jeu. : 7:15 • 9:25  
L ENFANT D'EAU (v.o. française) (G) • 
Sam . D i m . Mar . Mer : 1:00 • 3:10 • 5:15 - 7:20 
• 9:30 Ven., Lun., Jeu. : 7:20 • 9:30 
DERNIERS GUERRIERS (LES) (v. française) 
(O) e / 7:05 • 9:30  
BABE (v. française) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar.. Mar.: 1.20-3:15 - 5:10 

CENTRE-VILLE M L M /T\ JL 
200i Université Station Mçtro McGi» \Sy 
APOLLO 13 (v. française) (G) 
Sam.. Dim.: 1:00• 3:10• 7 00 - 9:30 
S a m : 3 :10-7 :00-9 :30  
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) 
Sam., Otm.: 2:15 • 5:30 - 8:45 Sam. 5:30 • »45 
DERNIERS GUERRIERS (LES) (v. française) (G) 
Sam.. Dim.: 1:00 • 3:30 - 7:05 - 9:25 
S a m : 3:30 -7:05 -9 .25 
BROTHERS MCMULLEN (v.o. s -t français) (G) 
S a m . Dim.: 100 • 3:00 • 5 0 0 • 700 • 9 00 
Sem.: 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:00 
SMOKE (v.o. anglaise) (G) 7:05 • 9:20  
AU SECOURS DU PETIT PANDA (v. française) (G) 

Dim 1:10- 3.10- 5 10 Sem.: 3:10 - 5 10 
WATERWORLD (v.o. anglais*) (13 ans) 
Sam.. Dim. 1:00 • 3:45 • 6:30 9:15 
Sem.: 6:30» 9:15 
DESPERADO (v.o. anglalse)( l6 ans) 

3:45-7:21 - 9:30 Sam. 
Sem. 

Dim 
3:45 

1:30 
7:20 9:30 

CLOCKERS (v. française) ('3 ans) e 
Sam.. Dim : 1 00 • 3:45 - 7 (0 - 9:35 
Sem.: 3 4 5 - 7 : 0 0 . 9 : 3 5 T  

NET (THE) (v.o. anglaise) fG) / Sam.. Dim 
1:05 - 3 30- 700 -905 - Sent: 3:30 -7 00 -905 

COMPLEXE DESJ\RDINS 
U.IVI'dlM' ' 849-FLM 

L'ENFANT D'EAU (v.o. ffançetse) (G) * 
1;45 - 4:15 - 7:10 - 9:30 ,  
CÉRÉMONIE (LA) (v.o. française) (13 ans) 
1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 25  
BALLON BLANC (LE) (vo . s t . français) (G) 
1 30 • 3:30 • 5:30 - 7:30 9 30  
FACTEUR (LE) (v. française) (G) 
1 55- 4 15- 7 0 0 - 9 15 

LE DAUPHIN 849111 U 
7 3 9 0 ' P S I 'ur> Beautm*i< 

LISTE NOIRE (v. française. (13 
2:05^3:99 - 5:40-7:30- 9.15 Sem 

) * Sam.. f>m 
7:30-9:15 

GIRLS DE LAS VEGAS (US. (v française) (16 ans) 
Sam.. Dan.. 2.O0-4.30 - 7 3 0 - 9 JO Sem . 7 . 0 0 - 9 . 3 0 

DECARIE d4<.F.M ; r . v , „ M . 4 . o o $ 
f j ec . t r ic . co«n V c / i r v ton**"*-* n 1 

APOLLO 1 3 (v.o 
S i m , Dtm .2 00 

)(G) • 
9*0 Sem 6 00 

DESPERADO (v.o anglaise) (16 ens) 
Sem.. Dim. : 4 :30 . f:2S ' Sem. : 9:25 _ 
NET (THE) (v.o. anglaisa) (O) 
Sam et Dtm. 2 00- 7:00 Sam 7-00 

* (XlPMYffl VON Mon M 

EST 

de 1 lhOO a 22h00 

CREMAZIE 8 4 9 - F I L M 

6 6 1 0 rue Si-Denis 

SEPT (v. française) (13 ans) * 
Sam . Dim.: 1:30 • 4:30 - 7.00 • 9:40 
Sem.: 7.00 - 9:40 I Laissez-passer refuses 

EGYPTIEN 8 4 9 - F I L M 

1455. rue Peel 

USUAL SUSPECTS (v.o. anglaise) (13 ans) 
2 : 0 0 - 4 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0  
IL POSTINO (v.o. s -t anglais) (G) * 
2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
EMC le 25. 27 et 28 sept.: 2:00 • 4:39 • 9:30 
BROTHERS MCMULLEN (v.o. anglaise) 
1.30 - 3:30 • 5:30 • 7:30 • 9:35 

LE FAUBOURG 8 4 9 - F I L M 

1616 ouest, rue Ste-Catherinr 
SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
1:15-4:00 6:4S• 920 Laissez-passerréfutée 
SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
1:30-4 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 5 
CLOCKERS (v.o. anglaise) (13 ans) 
1:00 - 3:45 - 7:05 - 9:40  
TO WONG FOO (v.o. anglaise) (G) * 
1 :30 -4 :30 -7 :00 -9 :10 
Exe. le 27 et 28 sept.. 1:30 • 4:|0 - 9:30 

GALERIES LAVAL 8 849 
1545. bout Corbusier 

-FILM L 

L'ENFANT D EAU (v.o. française) (G) * 
Sam . Dim.. Mar.. Mer.: 12:50 - 3:00 - 5:05 -
7:15 - 9:25 / Ven.. Lun . . Jeu.: 7:15 - 9:25 
KOMBAT MORTEL (v. française) (13 ans) * 
Sam . Dim.. Mar.. Mer.: 12:50 - 3:00 - 7:15 -
9:25 / Ven., U m . , Jeu. : 7:1 S 
DR. JEKYLL & MS. HYDE (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Pvn. Mar., Mer.: 5:05 'Ven., Lun., Jeu.: 9:25 
CLOCKERS (v. f rança ise ) f l3 ans) e 
Sam.. Dim.. Mar.. Mer.: 1:30 - 4.15 - 7.00 • 9:35 
Ven., Lun., Jeu. : 7:00 - 9  
SEPT (v. française) (13 ans) * 
Sam.. Dim . Mar., Mer.: 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:35 
Ven. ; Lun., Jeu.:7 00 • 9:35<'Laissez-passer refuses 
BABE (v. française) (G) / * 
Sam.. Dtm., Mar.. Mer.: 1:00 • 2:55 » 4:50 
ANGUS (v. française) (G) 7:10 - 9 : 1 0 ~ 
SUSPECTS 0E CONVENANCE (v. française) (13 ans) 
Sem., Oim., Mar.. Mer.: 2:00 - 4:30 - 7:05 - 9:20 
Ven., Lun.. Jeu.: 7:05- 9:20  
DERNIERS GUERRIERS (LES) (v. française) 
(G) • 7:05-9:30 
CLUB DES BABY-SfTTERS (LE) (v. française) 
(G) * Sam.. D i m , Mar., Mer.: 1:10-3:05-5:00 
APOLLO 13 (v. trançaise) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar.. Mer.: 2:10 • 5:00 • 8:00 
Ven.. Lun.. Jeu. : 8 00 

LACORDAIRE 1 1 3 2 4 - 3 0 0 0 L 
Coin Lacordaire et Des Grandes Prairies C~ \ 

SHOWGIRLS (v.o. anglaise) (16 ans) • 
Sam.. Dim.: 1.25 • 3:55 • 7.O0 • 9:30 
Sem .7*0- 9:30 Couche tard: Ven.. Sam.: 11:55 
GIRLS DE LAS VEGAS (LES) (v. française) (16 ans) 
Sam Dim.: i .30- 4 00 - 7 00 • 9 30 
Sem.. 700-9:30 Couche tard: Ven. et Sam.: 11:55 
PIRATES (v. française) (G) • 
Sam . Dim : 1:05 • 3:10 • 5:10 • 7:15 • 9:20 
Sem.: 7:10-9:20 Couche tard: Ven.et Sam.: 11:2$ 
CLOCKERS (vo anglaise) ( 13 ans) 
Sam. Dim.: 1 :15-3 :45-7^0-9 30 
Sem.: 7O0 • 9:30 Couche tard: Ven. et Sam. 11 50 
HACKERS (vo anglaise) (G) 
Sam.. Dim.: I *S • 3:10 • 5:10 • 7:15 • 920 
Sem: 7:15-9:20 Couche tard Ven., Sam: 11:25 
TO WONG FOO (v.o. anglaise) (G) • 
Sam.. Dim: 1:00-3:05 - 5.05 • 7:10-9:25 
Sem. 7 1Ô-9 25 Couche tard: Ven., Sam.: 11:30 
OANGEROUS MIND (v.o. anglaisa) • 
Sam Dvn.: 1.20-3.20• 520 • 7:20• 9:20 
Sem_ 720-9:20 Couche tard: Ven., Sam: 11:20 
SPHINX (v.o. française) (13 ans) 
Sam. Sim.: 2:45 • 5:00 • 705 • 9.10 ' Sem.: 7:05 • 9:10 
Coucne tard: Ven, Sam.. 11:15 
SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam. Dim.: 1:10- 3:40 • 6.45 • 9:151 Sem.: 6 45 
Couche tard: Ven.. Sam.: 11:40 
Laisse*-passer refuses  

9:15 

TIE THAT BINDS (THE) (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sem . Oim : 1 00 - 5:00 - 7 00 - 9*0 
Sem: 9:00 Couche tard Ven, Sam.: 11:00 
c'a JEKYLL AND MS. HY0E (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dém.: 1 00 • 3:00 Sem.: 7*0 
LISTE NOIRE (v. française) (13 ans) * 
Sam.. Dim.: t 10 • 3:00 • 7.05 • 9.001 Sem.: 705 • 900 
Couche tard: Ven.. Sam.: 11 00 

LANGELIER 2 5 5 5 5 5 1 
Carrefour Lanqelier 

ANGUS (v. française) (G) 

Sam.. Dan.: 1 *6 • 5:25 • 7:15 Sem.: 7:15  

APOLLO 13 (v. française) (G) • 
Sam., Dim.: 2:45 • 9*0 Sem: 900  
L ENFANT DE AU (v.o française) (G) • 
7 10-920 Couche tard: Ven et Sam.: 11:25 
AU SECOURS DU PETIT PAN0A (v. française) '.G) 
a /Sam.. Dim.: 1 0 5 - 3 0 5 - 505  
SUSPECTS DE CONVENANCE (v. trançaise) 
(13 ans) I Sam . Dim.: 3:15 • 9:30 
Sem: 9:30 Coucne lard: Ven.. Sam: 11:35 KOMBAT MORTEL (v. française) (13 ans) • 
Sam, Dim.: 1K)S-5:20-7:25 Sem. 7 25  
CLOCKERS (v. française) (13 ans) • 
Sam.. Dan.: 1:15-3:45-700-9:30 
Sem: 7O0- 9:30 ( Couche tard: Ven.. $em. 11:50 
A WONG FOO. MERCI POUR TOUT (v trançaise) (G) • 
Sam.. Dan.: 100 • 3:05 • 505 • 7:10 • 9 25 
Sem: 7:10 - 9-25 Coucha fard: Van.. Sam. 11JQ 
SEPT (v. franc ai ai) (13 ans) • 
Sam. Dim. 1 10 - 3 40 • 6:45 • 9 15 
Sem 6 45 - 9 15 Coucha lard: VamSam: 11^0 

NU film de ROBERT MESARD 

D E S J A R C 4 N S . L A N G E D E R . P L A C E L A S A L L L E 12, 
G A L E R I E S L A V A L 8. B O U C H E R V I L L E . S H E R B R O O K E . 

TROIS-R IV IERE S. S T E - A D É L E . R E X ST-JÊRÔMC. 

LAVAL 20 0 0 8 4 9 - F I L M 

Centre 2000. 3195 ouest, bout 

fr3nçajaa) 

St-Mariai C^-

A WONG FOO MERCI POUR TOUT (v. françatat) (G) 
Sam.. Dim.: 2O0- 4:15-7:15 - 9:20 ' Sem.: 7:15 • 9:20 

LONGUEUIL 8 4 9 - F I L M / T \ L 
Place Lonqueui' 625 ouest 'ue Si-Laurent, w O -

SEPT (v. française) (13 ans) 
Sam.Dim.: 1 30-4-05- 7*0• 9 35 
Sem. 700 • 9 35 Larssez-passer refuses 

MARIE-FRANCE MONETTE 
DAVID LA HAYE 

roi D'E^U 

À WONG FOO MERCI POUR TOUT (v française) (G) 
Sam.. Dim. 1 45 • 4:15 • 7.05 • 9:30 Sem.: 705 - 9:30 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater 649-FILM 

APOLLO 13 (v.o. anglaise) (G) • 
1 00 - 3:45 - 6:45 - 9 25 
DESPERADO (v.o. anglaise) (16 ans) 
715-9:30 
BABE (v.o. anglaise) (G) * 
115-3:15-5:10 
LAST OF THE DOGMEN (v.o. anglaise) (G) * 
1 30 -4O0-7 00-935 

PLACE LASALLE 12 
• fcUC*WpB*<«< 8 4 9 - F I L M 

L ENFANT 0 EAU (v.o. française) (G) • 
Sam.. Dim.. Mar. Mer 1 20 - 3:45 • 7:15 • 9.30 
Ven. Lun.. Jeu.: 7:15-9:30  
SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. Met 1 00 • 4O0 • 6:45 - 9 25 
Van.. Lun.. Jeu.: 6:45 -9:25 Laissei-passer refuses 
SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) a 
Sam.. Oim.. Mar. Mer 1 30 - 4:20 • 7:05 • 9:40 
Ven.. Lun.. Jeu.: 7:05-9:40 Laissez-oasser refuses 
A WONG FOO. MERCI POUR TOUT (v. française) 
(G) * Sam..Oim..Mar..Mer.: 1:10• 3:35• 720-9:45 
Ven .Lun.. Jeu.:7:20 - 9:45  
SEPT (v française) (13 ans) * 
Sam., D;m . Mar.. Mer.. 1 30 - 4.20 • 7:05 • 9 40 
Ven., Lun.. Jeu.: 7.05 • 9:40 Laisse*-oasser refuses 
CLOCKERS (v française) 0 3 ans) * 
Sam . Dim. Mer. Mer : 1 15-4 10- 7:00-9 35 
Ven . Lun.. Jeu. 7 00 - 9:35 
KOMBAT MORTEL (v française) (13 ans) * 
Sam.. Dim . Mar. Mer.: 1 35 - 4:30 • 7:10 • 9:20 
Ven. Lun.. Jeu: 7:10-9^0  
CLOCKERS (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam .Dim.Mar..Mer.: 1 15 - 4 10 - 7 00 • 9 35 
Ven. Lun.. Jeu: 700-9:35  
ANGUS (v. française) (G) 
Sam., Dim., Mar., Mer.: 1 0 5 - 3 0 5 - SO0 
DESPERADO (v.o. anglaise) (16 ans) * 7:15 - 9.30 
SEPT (v. française) (13 ans) • 
Sam.. Drm . Mar. Mer 1 00 • 4.O0 - 6:45 - 9:25 
Ven. Lun . Jeu.: 6:45-9:25 
Laissez-passer refuses 
TO WONG FOO (v.o. anglaise) (G) * 
Sam . Dtm.. Mar.. Mer : 1 25 • 3:45 - 7:15 • 9:45 
Ven ; Lun, Jeu.: 715-9:45  
MORTAL KOMBAT (v.o. anglaise) (13 ans) a 
Sam. Dim. Mar.. Mer.: 1:35-4:30-7:10 
Ven., Lun , Jeu 7 10  
OR. JEKYLL & MS. HYDE (v.o. anglaise) (G) * 
9:20 

COTE-DES-NEIGES 
0 7 0 0 Cole-des-Neines 849-FlLM 2 T & 

UNSTRUNG HEROES (v.o. anglaise) • 
Sam.. Dim., Mar. Mer : 1 30 - 3:25 • 5:20 • 7:15 • 9:15 
Ven. Lun, Jeu: 7:15-9:15 
TO WONG FOO (v.o. anglaise) (G) e 
Sam. Dim. Mar.. Mer.: 1:40-4:15-7:10 
Ven., Lun Jeu: 7:10 
USUAL SUSPECTS (v.o. anqlaise) (13 ans) 
Sam.. Dim . Mar.. Mer.: 1:35 • 4:10 • 705 - 9:25 
Ven . Lun.. Jeu.: 7:05 - 9:25  
CLOCKERS (v.o anglaise) (13 ans) 
705-9:35 
BABE (v.o. anglaist) (G) * 
Sam.. Dim.,Mar..Mer.: 1:30 - 3:20 - 5:10 
SHOWGIRLS (vo. anglaise) (16 ans) 
Sam. Dim.. Mar.. Mer.: 1:40 • 4:25 • 7.00 • 9:35 
Ven. Lun.,Jeu.:7O0-935 
SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam . Dmv. Mar . Mer.: 1:45 - 4:20 • 7O0 - 9:30 
Ven.. Lun.. Jeu.. 7 00 • 9:30 
Laissez-passer refuses  
BRAVEHEART (v.o. anglaise) a 
Sam.. Oim.. Mar.. Mer 1 30 - 4:45 • 8O0 
Ven.. Lun . Jeu: 800 

POINTE-CLAIRE 8 4 9 - F I L M 

6361. Trans-Canadienne 

SEVEN (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam. Dan.. Mar. Mer : 1 45 - 4:20 - 7:00 - 9:30 
Ven.. Lun.. Jeu.: 7Q0 - 9.30 Laissex-passer refuses 
SEVEN (v.o anglaise) (13 ans) • 
Sam.. Dim. Mar. Mer. 1:45-4 20-7:00-9 30 
Ven., Lurt, Jeu.: 7O0 » 9:30 > Leisssi-cesser refuses 
ANGUS (v.o anglaise) • 
Sam., Dmv, Mar.. Mar.: 200-4:30 
APOLLO 13 (v.o anglaise) (G) A 6:45-9:20 
TO WONG FOO (v.o anglaise) (G) a 
Sam.. Dtm.. Mar.. Mer.: 2:00 • 4:30 • 7:00 • 9:20 
Ven.. Lun. 7.00-9:20 
USUAL SUSPECTS (v.o anglaise) (13 ans) 
Sam.. Oim.. Mar . Mer.: 2:15 - 4:40 • 7:05 • 9:25 
Van., Lun., Jeu.: 705 • 9:25  
CLOCKERS (v.o. anglaise) (13 ans) 
7 00-9:25  
BABE (v.o. anglaise) (G) • Sam., Dtm . Mar. Mer.: 
1 40-3:40 Ven.. Lun , Jeu,: Aucune représentation 

MAKIN K-\KMI I /. I Kl s| N i | 

ISA-lll I I I 

i i u m K l B O N N Al Kl 

« CKcbrol signe, son oeuvre ig plus ochjvee. 
la plus porto* Unvroirecpl en en reoemonae 

de ce» hériter de H't;ncock « » 

LA CÉRÉMONIE 
1 l A i n i 1 i iAhKoi 

|\t l y i l l M rilNM I 1 IAN n i R K I l A N M I 

DESJARDINS«''-VIMAv - • • .< • • 
M l » U 

BRAI) 
PÎTT 

MORGAN 
FREEMAN 

M « UN» . |<IM» 
version française de SEVEN 

Sopi p ô c h Ô N 

I . IV 'MIs J t f i n . M I t t t A L L I A N C E 

I «essnn aancea» BCBRI. CHEMAflC. PLACE LASALLf 12. LANGEUER. QALEPaf S LAVAL S LAVAL 2000. BOUCH€RV)LL£ 
TIBPCBONNE. STE-TNERESE. LONGUEUH.. ST-JEROMC CHATEAUGUAV. CAPITOL SHERBROOKE SHAW.NtGAK 

TWOtS-RIVIERES. ST-JEAN . ST HYACINTHE VALLCYFIELO. REPENTIGNY. JOLtETTE. GRANBV. ST-BASILE 
ORUMMONOVtLLE et SORCL auaaian ««arvon onovtaa» ançiane LE FAUBOURG. PLACE LASALLE 12 

M A A CAVENOtSH. LACOROAJRE 11. CÔTE OES NEIGES. PLACE VERSAILLES. POINTE-CLAIRE. CARREFOUR LAVAL 
CHAtEAUGUAV ENCORE. STE-ADELE et FAMOUS PLAYERS GRE t NE «EL D PARtt LA/S SE/ PASSER Rff l /SFS 

C< ) N S U I . I E / L E S G U I D E S H O R A I R E CINL 1 1 l X O D E O N ET F A M O U S P L A Y E R S 

Procurez-vous 
la collection de 

TI NT IN 

PoryGram Vld>o Eaton. On veut être votre magasin. 

LA FIEVRE DU 
EST DE 

RETOUR 

• 

wÊmm 

c 

Buvez votre tisane en consultant les 
résultats de votre équipe. 

Mais avant cela, remplissez votre 
formulaire d'inscription. 

Dès le 6 octobre dans La Pressel 

E S T A U R A N T 
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T R A N S P O R T E T V E H I C U L E S A U T O M O B I L E S 

AUTOBAINES AUTOBAINES AUTOBAINES AUTOBAINES AUTOBAINES 
C A V A U n LE M . }7 OOOkiTL ABS. 

Losollt Ford: 3«3-M7i 
CJtOWN Vklor io 95, M 000 km, 
tout ftoulpe, 21 49$ S. 

* Q u l p C r « 0 0 $ n i a , 67WJ717 I CUTLASl Soprem* 5L 91,4 p o ^ 
— - ' tout éoulpèe. I M 000 hm, t>»tut. 

FORD Tourm G L U , V6. 4 porHt, 
olr. 19 AOO km, txc t t t t f l t t condT-
ttoo. SSI-3n7 
F 0 « 0 Toui di G L 89, 6 cyl.. A-1. 
bos mllkioe. 39S0 $. Unth 27I-7504 

G«ANO A M S t 19, gr iM, 130 000 
km, nouveau moteur, A - 1 , olr 
cllmotlse. yrso y 141-^573 Ouv. 
GRANO AM 4 dor4«v7âûr 
p « , 74 OOOHm, 12 000 V M5*9Î77. 

IMOOoW5><SÎ»H^ Propre. 9400 $ 6 2 1 - ( W ^dfcO fouru» lW7. 4 p w j w . GtAMÔ AM »è, ûut., 9* ÔÔ6 k m , 
/ i U i l M Â o t o ^ ^<fwv^hm U , ^ CUTLASS Suprême 97, 4 portes. 1 tou t èoulpèe, peinture et coodlttoo | m a l n e , 379$ y M C M . 455-4968 l̂ît» 6 cV ôi 4 portée I Chomedev Ford 9A9-4WC I A- l *i Nouvtoumoteur 36 000km 
9000 $, '473-OW. ' ' I OTO"^ Cho'*. ^ o r p f ' * 

HONDA CIvic LX 1997 OUf^ b d . 
QOrooW», 10 995 t . L A X . ft?9-5S44 
H O N D A CIvk L X 9C, 4 p o r ^ , bOft 
km, A- l , 6950 t . Amrco 943-8S10 

pee, 689i l J.P.R. Auto. 443-47«4 

(nf.-. 671-5330. 

Î A V . \ U « H 4 , ^4 . i vjj^ m o a , 
olr. . ectoir Aufo 3)1-7723. 

Pie IX Dodqe A Chryttef 3?7-6545 
DOOCE CoH GT 1919, mon., bftou. 

Auto OEMARC: 975-T787 

GftANO AM 9>, 4 oortttj ii~5ÔÔ 
km, olr, 8995J, Lomv Auto i l6-78i0. 

I. BoHvert Ford. 65S-1XI I ^^^^ «OQQtm u o f m i u A . w i 

100 000 km, bonne condWoa p r U I DODGC Cott 1006 1989. 4 vit., trè» 
rol*onnab*e. 658-9484 I O'oote, 102 000 Km, 854-7y)4 

Tporiêy CAVALIER 88, mon^ 
7100». 957-7484 crtr.  
i À V A U e h * Ô . 5 p o r 4 e » . i v H . , o a r -
G M , 6S 000km, aSO i . 625-«>34 

DOOGE Colt 200e 97, 5 vrt. 
Pn-lX Dotfge A Chrytier 3174565 

DODGE Coll 87,4 porte». 6 0 0 4 9 5 $ 
Auto* Troni-Actfon, 3J 

7900* y 
F Û R O Tour 
cooOftlon _ _ ™ 
FORD Touru^ 9MwTaita»e.Do*lord j i â i i i ' i u i \ s , 4 pi4e»'iro6Ôk'm 

otr, 115 000km, A-l,77505,465-5759 I j , ^ Q Q ^ ^ emplovè G M , 473-717^ 
FORO Tempo 1994, out., olr, A-l | àkitéb HiX ht t»inurm n^isjm 
bot oor., Bollvert ^ord. 653r.130f | g'STkm'!iJ?bSfcïy A T ' ' ' 

3000 S, 47i 4632 

HONDA CIvk LX 97 ,4por lev mon. 
67 000km, 10 7005 neg 768-9705 
H 0 N 6 A < : i v k L K * l , i v H . , 6 6 A U 
k m . Qor. 100 000 K m , comme 
neuve. l6 500 y 334-879< 330-7675 
HONDA CIvic L X 91 vert, 5 vit. 
47 000 km, condition Impeccable. 

SAKO LOCATION 715-370) 

•3333 FORD Tempo »9, 5 v». . A - l , 

H O N D A Civk L X 93, 4 portes, 

Ïr tw, 56 000 k m , comme neuve, 
0 900 J. Auto GL, 947-4775 

f AVftt Ifft * \ r - ^ ' h ^ f ^ - » ^ « 0 K ^ ^ K K ^ v * t " 3 000Jtm. TTOO t . 658-1701 I d é A t 4 D . ^ t x iji i6^i i 
34 000km, ow. 6 ons. crtr 927-997} I bon état, 2500 J, 777 6188. 1 F O R D Tempo 90, OUt., olr, 1 équipée, bos km gorontle, Ts 950if 

' 1995 oirt ^--^ I 60 000 km, F.T. Auto 494-4001. | CLOGINOR, 348-6816 

HONDA CIvk SI 90. bkmctw, out.. 
93 000 km, ok, In^peccoble, 
8495 $, 491-3817. 

« « . ^ « k r t Y è i out.. fom_y6, olr, 
etot oeuf, 3750$, 983-6539 crtr. 
- ^ ^ . ^ . . ^ w 1970, très propre, 
bofwe mecwikiue. W O $• 433-1427. 
CHCVROLET Beretto 2 2 6 1 9 9 5 ; 
vttres elect-, CD, 8000km, 366 9879 
CHEVROLET Cûprke 88, bleu 4 
portes beoucoup de pièces neuves, 
1900 $, 681-4143  
CHEVROLET Cavalier '91, 4 por­
tes, out., olr, 6750$. Cfir. 975-7787. 
CHEVROLET Covoller 89, out., 
87 000km, très propre, bos prix 

OESMEULES LAVAL 
6871700, 990-7911 

CHEVROLET côvollef 91. out 2 
portes, roupe, tout vok, 337-8673 
CHCVIIOLET Celebrttv CL 88, V-
6, air. t r f i . propre, oor., 3495 $, 

DODGE Neoo 1995, out., tout 
équipée. Lecloir Auto 321-7273. 
DOOGE Omni 1987 automatique, 
1500 5 9 52-7484 crtr.  
DODGE Shodow l M , À p o r i n , 
out., 8 5 000 km, 4995 ». 
F J Auto, 494-4001. 

1>0DGE Shodow 89, oui., 3300». 
Bon etot. 941-7597 G.PA. Auto 
ÔODGE Shodow 69, 2 portes, S vit., 
117 000 km. 3700 $, 625-7576. 
DODGE SplrH 90. 4 portes, out., 
blQnct>e. olr, 120 000km, V6, pneus . _ 
ncuts. S 700 ». 654-0304. | QUERtN MAZDA 688-4787 

"ÔODGÊ Spirit -95. complètement I GEO Métro 93, 41 000 km. 3por1e». 

FORO Topoi GS 87, 5 vit., 850 », I HONDA Accord EV 1^4,4 pÔr^ëv 
377-I366 oores 18 n. Gorontfe Hoodo. 

—TTZ:^ I Touchette Auto 526-6691 FORD Topoi 87, mon., supw 
propre, mécanique d'une neuve, 
bos k m , 1950 » neq. 867-8058. 
FORD Vlltooer '93, 89 000 km, tout 
équipée, 18 000 5 neq. 455-1787. 
FORD vlllooer GS 93, tout «quipee, 
orr, B3 000 km. 15 600 ». 455-0797 
FÔ'x" 87, "boi k m , outune rouille, 
mécanique A - l . 1500 ». 521-7425 
GEO Métro 97, 5 vtt., très propre. 

HONDAdlvici lM,ivH.,«6à66km, 
A-1. 6000 ». CLP Auto 584-3770 
HONDA CIvk SI 90, S vit., notre. 

OUERIN MAZDA 6 M - 4 7 r 

d . G . Auto 678-
CHCVROLET Sprint convertible 91 
A D M SUBARU LAVAL 384 0131 
C H E V R O L E T 85, 56 400 k m . 
comme neuve, pos rouillé, 322-6303 
CHEVROLET 89 Celebrlty Euro, 
Dollord Newmon. 3A3-SO00 
CHEVROLET, fom. 84, pos de 
rouille, a-1. 990 $ ferme, 642-6694. 
CHRYSLER grand choix, bos prix 
Ple-IX CMtfSt & Chrysler 377-6565 

eouipee, stege eiect., "GoW Pokg* 
LfClotr Auto 371-2723. 
DODGE Soirrt ES '92, 145 OOÔkm, 
blonche, tout eoulpee, 4 portes, V6, 
out., 6 800 V 725-9892. 
DODGE Spirrt 93, V-d, 38 000 km. 
11 950 S. Auto Rln-w» 975-7787. 
DOOGE Soirrt 94, out., oir, 6 CvU 
vitres et miroirs elect., rejuloteur 
de vit., "door lock", 38 000 km, 
oor, jusqu'en 98 ou 115 000 k m , 
12 495 S, Steobone 446-4673 
DODGE Steomi 1993, RT, hivin 
turtx), fwlre, 60000 km tout équi­
pée, 31 500$. 376-1166 de 9b a I7h: 
après 17h 330-4508 

bllou. 5 .N .L . Auto 97?-9fr7? 
24 OOOkm, T9ÇÏ ; 

65i-2777. 

CHfcViLCR Dvnostv Emperor 96, ^YNASTY 89 t o i ^ e o u l g ^ 
tout voir. Dehsie MoTdO 573.1127. CLU6 AUTO 5T0LZ 64 ) - i }4 } 
CHRYSLER Dvnostv LE 89, liqui­
dation. OoiiQfd Nfwmon. 363-5000 
CHRYSLER DvnosW LE 89, équl-
pee, ouboine 4000$. 944-908o crtr 

*CHRY5LER Dvoostv LE 1993, tout 
équipe, orlginol. Gorontie Chryi -
Icr. Toucbette Auto 526-6691. 
CHRYSLER Ovnastv 90. bos Km., 
bol. oor. 7. 115 OOOkm. 

DESMEULES LAVAL  
682-1700, 990.7911  

CHRYSLER F'Itm Avenue 86, èqul-
pen^ent complet ontirouUle, me-
conique exceptionnelle, 130 OOC 
km, 3 900 $ 437-8773 
CHRYSLER Frtti Avenue 93, olr V6 
Pie IX Oodoe A Chrysler 327-6565 
CHRYSLER Impérlot 90, 52 000km, 
3 3. bol. de oor. 7 oni ou 115 000 
k m . fiomboise, 4 pneus neufs, Int. 
velours et cuir, comme neuve 
socrlfierois a 11 400 $. H. Loubier 
proprio 1-418-728-7997 oux repOS 
CHRYSLER 
km. 11 6 0 0  
CHRYSLER Le Boroo GTS 

ntreoiO •93.A1,88 000 
$ Crrr, 89e.9è76 

T95r 
cou<'̂ ur rouille. 15005 neo- 694-375é 
CHRYSLER Le Boron 98, équipée, 
145 000 km, 3500 5- 922-5757 SOir 
CHRYSLER LeBoron 85 GTS, 
1350 5. 467-1432.  
CHRYSLER LeBoron 88,69000km, 
condition A - l . 3500 $. 633-8786 
CHRYSLER NewYorker 88, 5700» 
ou petite voiture, 514-796-5183. 
CHRYSLER New-Yorfcer 
eouioe, 1350 S neg. 

86, tout 
963-7970 

DYNASTY, 91-97-93 LE V6_, olr. 
P ie lX Dodfle & Chrysler 327-6565 

EAGLE Premier 91, tout équipe, 
bol. oor Pion d'Or. 

DESMEULES LAVAL  
682-1700, 990-7911 

EAGLE PREMIER 88, eouipêe, V6, 
147 000 m i , 1800 i 594-0309 crtr. 
EAGLE SummW 1997, 4 portes, 
mon.. Auto DEMARC: 975-7787 
EAGLE Summit 93 ' > ochetêe 94, 
4 portes, 1.8 1^ 16 volves, out.. 
"over-<»ive". 15 000km, oorontle, 
moQS, 9800 $. 5.D. Autos 952-9908 
ÊLANTRA 97^ 5 vHesses, 6950 $ 

CLUB AUTO ST0L2 642-624? 
ESCORT L X sport 94, out„ olr. seul. 
4000 km, tort, oileron, gor., 
10 999 5 S.D. Autos 952-9908 

ËSTÔRT LX Sport 93, 5 vft.. oor. 
pfOlofiQée. A - l . 7500$. 337-1874 
ESCORT LX 93, t o m , out., un 
proprio, 43 000 km, origirvile, txil 
oor. Ford, impeccable, 9950 $, 
Rin^ek Auto inc. 951-1077.975-7787 
ESCORT LX 94 berline, 4 portes, 
out., oir, 35 000 km, cossette, oor., 
10 999 $ 5 D Auto 952-9<W8 
ESCORT 94, fom., 5 vlt.^ oir, 
bot, de oor., 11 950 $, 569-3379. 

FESTIVA GL 93, tout équipée, out., 
35 000 km, 6?60 $, 327-3635 
FIAT X19 79, impeccoble, 3500 ». 

B. Auto 899-5986 
FIERO GT 86, Out., 88 000 k m, bllou, 
4950 $, Pooer Auto, 581-1371. 
FIREBIRO Formula 92 TPI, 53 000 
km, 11 900 5, 656-0218. 

GEO Storm GS 
Qut. . 8500 $ r>eg.!  
GEO Storm 9 2 , hotchbock, 5 vit, 
4 1 5 0 0 km, 7 » » V 9 4 3 - 8 ^ . 

CMC pkkup 4 X 4 , turbo dléset. 9 3 
et 9 4 , pelle Ficher, o portir 23 9Ô0$. 

AUTO ACTlOtj 5 1 4 - S 6 8 - 3 3 8 2 

GOLF diesel 1985, ? portes, 145 700 
km, riontumeur, tres propre, 
7200 $, 872-6007.  
GOLF CL 95, noir, 5 vit. 6 7 0 0 km 

SAKO LOCATION 7 3 5 - 3 7 0 1 

GOLF GL 95 
Toit, air. suède 

9 8 0 0 km 

x Popular 
274-5471 

GOLF GL 94, mon., 4 portes, fXiire, 
turbo, dieset, oir, cruise, 30 000 km, 
14 900 y 385-7615, 575-8106 

5 

GOLF GTi 
VR-6 95 

Dômo. vert 

Popular 
274-5471 

GOLF GTl '94, noke. 5 vtt., tort. 
Lecloir Auto 321-2223. 
GOLF GTl 94, 

CLUB AUTO 
11 OOOki 
STOLZ 

n, 15 9 50$ 
642-6243 

H Ô N D A Accord EX 90, out , tout 
e<^lpee, 130 OOCkm, 9700$. 73y-9993 
H O N D A Accord EX 92, 4 portes, 
mon., blofKbe. 11 000 $, 587-0767. 
HONDA Accord ëxi 'éé, oui., 4 
portes, tort, vitres et miroirs *lect., 
pneus, freins et amortisseurs 
neufs. 128 OOOkm, 5 999 $. MItchett 
845 9616 jour. 44-8865 sotr. 
HONDA Accord EXR '91, 4 portes, 
ALB, out., ontl-dérrwreur, oileron, 
110 000 km, 12 500 $. 653-S615. 
HONDA Accord E XR 4 portes 97 

H A M E L HONDA 491-0440 
HONDA Accord EXR 91, bkmche, 
4 portes, 76 000 k m , U 000 », 
679-8997. ' 
HONDA Accord EXR 91, 7 portes, 
tout eouipée, 98 000 km, Impec-
coble. 13 500 », 922-3176 
HONDA Accord E XR-ALB 91, out., 
4 portes A-l , tout équipée, Inipec-
CObte. 11 900 $. 649-6035. LDB A jto 
HONDA Accord L X '86, nr>econloue 
A-1, plus de 3 000 $ en reporotlons 
dons les 7 dernières onnees, 8 
pneus • tontes. ? 700 $ 934-6260. 
HONDA Accord L X '89. 97 000 km. 
Tres propre. 5800 ». 683 3826 
HONDA Accord LX '89. 2 portes. 
aut., LeCiQir Auto 371-7773 
HONDA Accord LX ou EXR 90, 
doit être A - l , bos miitooe. pos de 
rouille, porticuller ocheteroit 
comptant de porticuller, 9?6-7979 
HONDA Accord LX 1992, 2 portes, 
très proore, 10 700 ». 332-7714 
repondeur Doniel. 
H0t4DA Accord LX 199]. S vlt„bon 
etot. Boisvert Ford. 655-1301. 
HONDA Accord LX 4 portes 91 

HAMEL HONDA 491-0440 
HONDA Accord L X 68, 4 portes. 
5 vtt.. "crutse"" oortoH etot, 
3800 ». 577-31/5.  
HONDA Accord LX 89, 117 000km, 
4 portes, 5 vit., 5950 ». 947-0331. 
HONDA Accord LX 89, 4 portes, 
out,boskm,6950».V-A.A 943-85l6 
HONDA Accord L X 90. 5 vit., 4 
portes, oir, cruise, 106 OOOkm, 
bleue. 8500 ». 659-7145  
HONDA AccordLX 91,96 000 km, 
5 vit., 4 portes, 10 400 », 465-9159. 
HONDA Accord LX 94, 4 portes, 
oui., oir, CD, ontivol, 33 000 km, 
17 500 ». 698-I764. 

Accord LX 95, 2 portes. 

H6M>A d f v l c ^ 4 1 , S v M . . U , ( d r . 
1995 ». Auto Lomv, 3<6-7|l6. 
HONDA CIvk 1987 mon., écorx>-
mique, 3495 $. LAJL. 679-5544 
HONDA CIvk 1994. mon., 7 portes, 
35 000 km. 10 800 ». Crtr 774-8780 
HONDA CIvk 87, out., 110 000 km, 
sons rouille. 3700 ». 667-9881. 
H O N D A CIvk 8 9 , bon etot, 118 0 0 0 
km, 3 9 0 0 ». 8 4 4 - 1 7 1 6 , soir, Michel 
HONDA CIvk 97, 4 portes L X , 
roupe, Bolsctoir Auto. 975-7787 
HONDA Coupé SI 7 portes out 93 

HAMEL HONDA 491-8440 
HONDA CRX SI 87, 112 000 km, 
5 Vft. toit. moQS, 355-4448. 762 1133 
HONDA CRX Si 91, S vtt., bol. OOr.. 
p r i « 9 4 5 0 ». L.A.L. 6 2 9 - 5 5 4 4 

HONDA CP X 88 5 vit. toit ouvront. 
AUTONOR 1 436 8311 

HONDA DelSol SI rnon. 95 
HAMEL HONDA 4910SS0 

HONDA Prêlu > Spéclol Edition 86, 
bleue metolllooe, 5 vtt tort ou­
vront. servo fretnsdlrectlon, roue-
^pf^eus hiver Inclus, coodttloo 
imptccoble. 4100 $. Alain 682-7013 
HONDA Prélude 5» 9? 5 vtt, équipe 
P i e i x Dodoe & Chrysler 327-6565 
HONDA Prélude 85, 5 vtt. 
143 OOOkm prêt pour l'hiver 7650$ 

COURTCR 667-9570 
HONDA Prélude 88 SI. out., A - : 
équipée, 5750 », 648-7593 crtr. 
HONDA Prélude 91, toit ouvront, 
78 000 k m , rouoe. excellente 
condttion, 17 500 $, 74i»-5509 
HONDA Prekide 97 SR. out. 
argent, tout équipée, 80 000 km 
supert>e. 16 500» 672-3348 
HONDA Prélude 92, 4 roues direc­
tionnelles, 60 000 km, 5 vrt, 
disque conxKXt, 7 crtormes, oarart-
tle, comme rwut, 15 900 ». 

497-0493, Auto Uttimote 
HYUNDAI Elonfro GL 94, 4 portes, 
5 vtt., 74 000 k m , cossette, oor. i 
ans, 9500». S . O . Auto, 955-9908 
HYUNDAI Excel CXL 89, 5 vtt,. 5 
portes, 90 000 km, propre, 974-7i08 
HYUNDAI E ïce l V 89. noire, 
I X OOOkm, propre, 1B50». 653-8704 
HYUNDAI Excel 1988, 4 vtt.^ 
17? 000 km, 1600 », 27*.6370. 
HYUNDAI Excel 88, frès bon étot, 
1800 $, 354-1044 

HYUNDAI Excel 88, 154 000 k m 
out., propre, 7500 t neg. 945-3979 
HYUNDAI Excel U , 4 por4ts, out.. 
1B00 », SI1-244S 
^ Y i M b i l Excel M out , 4 por4 
très bon étot, olr, 1795 » 5: 
HYUNDAI Excel mon., i p o î ^ 
77 500 k m , 1900 t . 445-1574 
HYUNDAI Exce4 i^, r o u œ 4 cvl. 
' vtt. très propre, 1850 ». 681-4143 
H Y U N D A I Excel è9, 5 v k , trê< 
propre, 597-8804 L d o r m e Auto 
HYUNDAI Excel k\. ou*. 4 portes, 
3500 ». 376-7174 opres TQh. 
H V u N b A l k o u o e W, i vH., 
115 000 km, 5450 $. Crtr 231-88W. 
HYUNDAI Scoupe Turbo '91,50 OÔO 
km, oor., équipée, 8300 $. 651-5397 
HYUNDAI Sonoto 6 L * 1 , ok, out., 
bleu, 56 000 km, oor., crtr 386-3708 
HYUNDAI Sonofo G L S 89, 4"C7L 
118 000 km, 7700 » neg. 641-145^ 
HYUNDAI Sonoto 91, out,, p e t n ^ 
originale, comme neuve, 109 000 
k m , 530Ô », R. crtr 737.«548. 
HYUNDAI Sono^ \oi 06Ô km, 
out., condttion A -1.49»5 ». 952-1734, 
HYUNDAI Stelior GSL 8S, bon état, 
nr>ecanlque A-1 , a 5 ». 485-1571 
IMPULSE RS 91, (4 rooes fTvjtrkes 
turbo). noire, tout équipe, bolof>ce 
de oorontle G M , 150 000 km ou 
septembre '97, 946-0379 nr^ ioge 
INFINITI J30r 93, vert, 46 800 km 

SAKO LOCATION 735-3701 
INTREPID 94 E S , vert, i4 000 km. 
POrtkulier, 18 300 $, 464-3874 
MTREPID 94-95, neut.usogé 
Ple-IX Dod99 A Chrysler 337-6S6S 

J .C .M. AUTO LTEE 
I W J hkXKlO ClvfC D X 
199? Ponttoc Grond A m GT 
1990 Ford Thunderbird 
1989 Chevrolet Corsico 
1989 Ford Super Cob F-150 
1989 Chevrolet Covoller Z-74 
1986 Chevrc>let Comoro T-top 
1985 Ford Brooco XLT 

1070 A. Boul. des Lourentldes 
Pontvlou, Lovol, H7G 2W1  

669-1919  
JAGUAR Soverelgn 91, Impecco-
We, 54500 km, 74 900 $. 489-9585. 
JAGUAR XJS 90, 38 000 km, etot 
neuf, pos d'hiver, Impeccoole, 
28 000 $, (514) 7>9.9287. 
JAGUAR X J 6 Soverlng, 1988; 
btonche, beoucoup de chron^ , 
15 000 y 678-1000, M . C o o l o n ^ 
JAGUAR XJ6 68, 6 Cyl, out, tout 
eoulpee, 11900 $, 473-0987. 
JEEP Cherokee Ltd 89, n 
cuir, 9600 S, 53* 0474. 

ouge, Int., 

JETTA •9Ï, Turbo, diesel, olr, 
1?"; OOOkm, 8300 », Crtr, 94l-4073 
J Ê T T A G L 86, mon.,'/mpecca61e 
de A o Z, 7950 », 956-3354 

JETTA GL 95 
Automatique, 
Violet , dômo 
1 0 0 0 0 km 

HONDA 
5 vit., oir. 

Popular 
V. 274-5471 

J E T T A GL 93, oor. 10 o m , mon_ 
Qk-, 50 000 km, 13 000 », W ^ ^ ? * ' 
J C r r A 6 L ^4 , turbo ù\9%*iJTS6Ô 
km, "cruise", otarme, gor., 15 500$, 
S .O. Autos »S7-990e 
J I T T A Mi¥ P A S S A T 95, neuves 
et démos^ prix durs 6 bottre. 

» Y N N 6 T T AUTO. 658-644$ 
JETTA GTX 90. portatte condfflôrC 
7800 $ neg., POPétte: 857-6075 
JETTA Turbo dksel 89. 4 portes, 
vert furet, rodto cosMtie, proHge 
cotondre, 6400 ». 447-7859. 
j E f T À m. 
59 OOOkm, 

5 vtt., ooz. 

CLdGtNOW, 348-6816 
JETTA 84 diesel, rrxjrt^ frès pro-
pre, 1450 » nég. 640-7793, crtr. 
j t f t A è6, l i s 000 knv mon^ tort 
BBS, Kenwood, A - l , 945-4817. 

JETTA 90 
4 p . 5 V i t e s s e s . 

grise, air. 

Popular I 

V. 274-5471 3 
JETTA 90 t w t » diesel 5950 » 

CLUB AUTO STOLZ 643 674? 
JETTA 90-91-97. goT, diesel et 
turbo dtesei, très propres, A - i, prix 
0 discuter. Svnnott Auto. 658-6645 
JETTA 97 diesel, 160 000 k m . 
6999». Boisclok outo, 975-7787 

J E T T A 97, noke, 90 000 k m , 5 vtt, 
ton, otarme, crfr. 386-370B. 
JETTA 97, rouge, turbo diesel 

SAKO LOCATION 735-3701 
JETTA 92, 4 portes, 5 vft.. très bon 
etot, 65 000 km, 1 0 900$, 625-9660 
JETTA 97, 4 portes, toit ouvront, 
rouoe. 105 OOOkm. 9750 $.430-4159 
JETTA 97, 96 000 km 4 portes, tott 
ouvront, ^300 » ne«., 481-4126 

r JETTA 94 GL^ 
Automatique, blan­
che, toit, régulateur, 
vitres électrique. 

Popjular I 
I 0 . 

274-5471 y 
JETTA 94 out, 9000 km. 15 950 » 

CLUB AUTO STOLZ 642-674? 
LASER Turtw 4X4 1997. cruise, 
ailerons, nwgs, condition A - l , 
oorontle. Seulement 36 OOOkm, 
13 950$. Cloglnor, 348-6816 

LE BARON L X 93, ok, 4 portes 
Plt- IX Dodqe A Chrysler 337-6S4S 
LE BARON 87, out., 145 OOO km, 
eoulpee, olr cMnxttlse, porfotte 
COndrtk>n, 7600 $. 346-4771 
LE SABRE Ltd 91. 78 000 km, tout 
équipe. LosoMe Ford, 363-3673 

1 ? 0 0 0 km, 435-2170. 

CÔLT fom. 93, outomotique 
P t e i x Dodg» A Chryiler 327-6565  

93, autorTtotlque j FIREBWD94,tottT,6cyl,équipée, 
35000 km, 19 000 $, 974-3358. 

COLT tomllio'e 
P ie lX Dodgc A ChryUer 337-6565 
COLT G L 93, 5 vtt., 35 000 k m , 
oorontle, 8300 S. S.D. Auto 95?-990é 

FIREFLY 90 blanche, out., 4 portes, 
7950» très propre. Auto B.AR. 

propre, 8 5Ô0 $. 523-8583. FORDEscort LX 90, out, 5 portes, 
73 OOOkm, étot A-l 4y)0». 641-8233 COLT 92-93-94, ? et 4 portes 
FORDEscort LX 90, out, 5 portes, 
73 OOOkm, étot A-l 4y)0». 641-8233 

Ple-IX Dodge & Chrysler 327-6565 
COLT 93-94-95, OChetons 

Pavons comptant. Pie 1X 984-5711 

FORD Escort LX 94, 5 vrt., 54 000 
km, groupe sport, vttrei teintées, 
9200 $ neg- 622-1883, 625-3012. 

COLT 94, bleue, mon., 5 vtt., etot 
A - l , 43 dOO km, 8900 ». 278-7942 

FORD Escort 86, 600 ». Normond 
525-5174. 

CONTOUR GL 95, 34 000 k m . tout 
équipe, 15 995 V 

Losolle Ford. 363-3673 

FORD Escort 89, S vtt., olr, hotch-
bock, 7900 $. 696-3566. 

CONTOUR GL 95, 34 000 k m . tout 
équipe, 15 995 V 

Losolle Ford. 363-3673 FORD Mustong convertible 1990. 
39000 km, 4 cvl. mon , 589-3743 Crtr CORStCA LT 1992, 6 Cvl. OUt., 

37 OOOkm. Dupre Autos 954-6W3 
CORSICA LT 88, 110 OOC km, tout 
équiper,V6,3995$,M.C.\^ 4S5 4968 

FORD Mustong convertible 1990. 
39000 km, 4 cvl. mon , 589-3743 Crtr CORStCA LT 1992, 6 Cvl. OUt., 

37 OOOkm. Dupre Autos 954-6W3 
CORSICA LT 88, 110 OOC km, tout 
équiper,V6,3995$,M.C.\^ 4S5 4968 

FORD Probe GL 89, 113 000 k m , 
out., bon etot, 5400 $, 256-8783. 

CORStCA LT 1992, 6 Cvl. OUt., 
37 OOOkm. Dupre Autos 954-6W3 
CORSICA LT 88, 110 OOC km, tout 
équiper,V6,3995$,M.C.\^ 4S5 4968 FORO Probe GT Turbo 89, 91 000 

km. tout équipée, 7000 $. 348-6272 CORSICA LT 91, out., v-ô,_alr, 
56 WK) km, 7300 ». 672-6671. 

FORO Probe GT Turbo 89, 91 000 
km. tout équipée, 7000 $. 348-6272 CORSICA LT 91, out., v-ô,_alr, 

56 WK) km, 7300 ». 672-6671. FORD Probe LX 1991, 6 cyl., 5 vtt., 
Doi'.vert Ford, 655-1301 CORSICA LT 93. 46 000 k m , olr. 

Losolie Ford: 363-3673 

FORD Probe LX 1991, 6 cyl., 5 vtt., 
Doi'.vert Ford, 655-1301 CORSICA LT 93. 46 000 k m , olr. 

Losolie Ford: 363-3673 FORD Probe SE "94, 5 vtt. mon., 
tout équipée, air, bol. oe gor. 
Lecloir Auto 321-7223. 

CORVETTE 88, convertible. Won-
che int bleu, 35 000 km, 689-7996 

FORD Probe SE "94, 5 vtt. mon., 
tout équipée, air, bol. oe gor. 
Lecloir Auto 321-7223. 

CROWN Victoria LX 93, équipe, 
propre. Chomedev Ford 969-4990 

FORD Tourus GL 1993, 6 Cvl, Olr, 
A - l , Boisvert Ford, 655-1301 

GOLF JETTA PASSAT 95, neuves 
et démos, prix durs a battre. 

SYNNOTT AUTO. 658-6645 
GOLF 85 mon., très bon etot, 
190 OOOkm, 1450 $. sotr 948-7681 
GOLF 90 o 93, go:, diesel et turbo 
dtesel, très propres. A-1 prl i o 
discuter Svnnott Auto. 658-6645 

GOLF 92 
Rouge, toit, 

air, impeccable 

Popular 
274-5471 

GOLF 92 vert, 5 vit, diesel, toit 
SAKO LOcJlTION 735-3701 

GOLF 92, mon., 85 000 km. b k L . 
4 pneus htver. 8560$. 593-9429 
GOLF 92, 5 vit, oir, 59 000 km 

CLUB AUTO JTOLZ 642-6242 
"GOLF 9?, es O00"km. 5 vit., tott, 
7095$. Portoit etot. 514 227-0603 
GOLF 93, turbo diesel bos km 

CLUB AUTO STOLZ 643-6?42 
GRANO AM LE 1989, sedon, 
4 portes. 104 000 km, bon ordre, 
proore. 4250 $. 667-5795 
GRANO A M LE 90, 54 000 km, etot 
A-1 . 6900 $. 677-8440, 675 1377. 

HONDA Accord 4 portes LX 93 
HAMEL HONDA 491-0440 

HONDA Accord 91 E X R, 4 portes, 
Out., 100 000 km, gor., équipée 
A 0 z, 10 7 50». L.G. Auto^ 327-3660. 
HONDA Civk coupé ? portes '93, 
rouge, olr, rodio c d , 50 OOOkm, 
13 806 S- 941-9679. 467-8629. 
HONDA Civk fom., 90, 95 000 km. 
5 vtt., 5500». L G. Autos 377-3660 
HONDA Civk CRX 1988,95 000 km. 
4995 5. F.T. Auto: 494-4001 
HONDA Civk ex '92. mon., fres 
bien entretenue, hes bon système 
de sons, 150 000 Km, outoroute 
seulement, 52 000 ou gallon, 
7 500$. 672-6477 ou 672-9427. 

A u t o b a i n e s 

ou 
HONDA Civic C X 90. 2 portes, out.. 
5350 5- Mibro Auto 594-0912. 
HONDA Civic D X Couoe 93, 21 000 
km, Chomedev Ford 969-4990 
HONDA CIvk DX 1990, 4 portes, 
5 vit., air rouge, 140 OOOkm, 
5495 » 655-8693  
HONDA CIvk DX 2 portes 92 

HAMEL HONDA 491 0440 
HONDA Civic DX 88, 2 portes, S 
vit. A -1 . J950 », 983-6539 crtr. 
HONDA CIvic DX 88, 4 portes, out.", 
bilou, 5300». B. Auto 899-5986 
HONDA Civk DX 91, 4 portes, 5 
vit, oir. 67005. B. Auto 899-5986 
HONDA Civic GL 1986,129000km. 
mon., 1 750 $. 941-3996.  
HONDA CIvk GL 84 85 000 km, 
peinture neuve, 2200 $. 

F.T. Auto 494-4001. 

V e n d e z v o t r e a u t o 
oa camion avec 2 lignes d'annonces! 
7 Jours consécutifs pour 

(7.45 $ par ligne additionnelle) 

1 4 . 8 9 $ 

"m-

N 3 . : Vu les condltloni particulières de cette offlne, 
aucun changement ne peut être apporté au texte 
original en cour* do publication. On peut d'autre 
part se prévaloir du privilège d'annulation en tout 
temps à partir de la première publication. Hais une 
telle annulation n'altère en rien la facturation qui 
s'établira obligatoirement sur 7 jours de publication. 

Annonces classées 

2 8 5 - 7 H 1 
A p p e l s in te rurba ins sans f ra is : 1 8 N S f t l - M l S 

LES IMPECCABLES 
DE TOYOTA DUVAL 
EN SUPER SPECIAL 

655 2350 
95 Tovo#o 4Punner 4X423 500 » 
94 Tova9o Tercel (3) 11 W f » 
94 MoxdO 676 LX 15 999 » 
94 Tovoto Corotlo soeck]l 11 «99» 97 Tovoto Comrv LE 
92 Toyota Comton 4X2 
97 volks Jetto 
97 Tovoto Tercet 

Tovfjto Celko ors 
90 Nisson Senh-o 
89 Corotlo fom. 4X4 

1* 
f 

t 
» 

10 499 $ 
8 499 $ 

14 999 » 
999 » 
999 » 

5 
9 

TOYOTA DUVAL 
655 2 3 5 0 

92 LS 400 
L E X U S 

80 000 k m 
MONTREAL AUTO NET 

738 1188 

LEXUS 
95 SC400 r o u g e t 37 OOO k m 

97 LS 400 verte/ton speckiÉt 
97 ES 300 n o k n o N - 47 000 k m 
VENTE ET LOCATION 715-1 I t f 

SILVERSTAR 
U N C O L N Continentol ExecuHve 
1994. 63 000 km, tout eoulpèe, 
wonc. 75 995 ». Mont.e»eu Ford 
1-819-776-1571  
U N C O L N Conttnentol S l f f n o t i r ë ^ 
98 000 k m , brur>e. Interleur cutr 
brun, 7500 », 937-9985 
L J N C O L N Mark Vlll 1993, 97 000 
km, Int. cuir, toit ouvrwtt, ?$ 995». 
Mont-Bleu Ford 1-819-776-1571 
LINCOLN Mark Vlll 93. notre, 
impeccoble, ooronhe. Ford, spe 
cloi. Auto Letoorneou 973-1401 
LINCOLN Slonoture '88. 6 900 » 
echonoe pkk-up. 957-1734. 
LINCOLN Town Cortter 90, tort, 
12 500 », Auto Lomv 386-f810. 
L I N C O L N 93. MarX-Vlli, perle, 
60 000 km, avec tel., 75 900 », 
747-158? Locotton venturo 

UNCOIN 
Contlnentote Sionature, 1994. 

30 000 km 
MONTREAL AUTO NET 

738 1188 
LUMMA Von 1995, 11 000 k m , 
18 500 ». 435-1071 
LUMMA 91, 6 cvl. out. ok, h-ès 
propre, oorontle, 8900 ». 

BARNABE CHEV OLDS 
744 6 4 0 1 

Mercedes 93 300 SE, smoke sllvtr 
Mercedes 93 400 SE, gris ' nok 
Mercedes 86 300 E, 5 vit., blonche 
Mercedes 89 190 E. 7.6 I 
Mercedes 91 500 S nok / notr 

A U T O M E T Z 
VENTE, SERVICE MERCEDES 

a ? - 7330 
MAXIMA 87. bos millooe 599S » 

CLUB AUTO STOLZ 643-6?42 
MAZDA Cronos ES 93, 50 000 k m , 
très bon etot, 16 000 » neo. 
688-7067 erttre 19 h et 21 h 
M A Z D A Gi-C 85. 2 portes, out., pos 
de rouUle, 875$. 323-8497, 774-8160 
MAZDA Mloto '97, noire, 7 totts, 
78 OOOkm. 17 700 ». 689-9899. 
MAZDA Mloto 1993. rouoe. 2 torts, 
49 000 km, Impeccoble; ooiorKe 
de oorontie 3 ans, 1-819-478-41S7 
MAZDA Mioto 95, 5 vit., rouge, 

OOERIN MAZDA 688-4787 
MAZDA Mvstere 1993 (RS), moos, 
oroupe electrigoe, 5 vit., oUerons, 
23 000k m^ oorontle M o i d a 

CLOGINOR. 348-6816 
M A Z D A M X 3 Precidio OS 1903, 
48 OOOkm, freins ABS, notre, A. l f 
Aubolne: 14 100 ». Inf.: 447-5691. 
MAZDA MX-3Precidla 92, noke, 
impeccable, doit .'endre, 344.985( 
M A Z D A MX3 RS 95, Oi/t. otr. rrxjg. 

QUERIN MAZDA 688-4787 
MAZDA M X 3 V 6 94, 5 vtt., oor. 
40 OOOkm, 15 500 ». 6 2 6 - 8 3 8 7 

MAZDA Proteoe Ox 94 out. A . | 
olr ciknottse. 37 000 k m . Gor. 
11 999 ». S D . Aulos, 9S7-99M. 
MÀZbA No i ioê ("J «1, >je w . 
ntversoire, tout équipée, fretnt et 
silerv-leu* neufs. 64 000 k m , 
11 700 $ Sotr 348-8683 
M A Z D A Protège LX 90 ou t , 4 
portes. 98 000 k m , 63001, 434^n67 
MAZOA Protégé SE 1997. ô i r r 
85 000 km. gor, 160 000 k m , 
S v i t , S 7 ^ ». é93-6683 
MAZDA Protégé s£ M , out w ë T 

OUERIN MAZDA 6lS-478y 
MAZOA Protégé 1990, 4X4, outo. 
65 000 k m seulement. Dellsie 
M o i d o 573-1177 

out 
2bAN-oieoeLx41,^6â6km, 
,, éoulpée, 6500 $, crtr 898-9I7A 

MAZOA Protège 1990, 4 portes, 
out-. Auto DEMARC: »75-77t7 

• Z O A Proleoe ^ , l U ÔOO km. 
7500 », 152-41» 

LAlOA \W, hnyk\tM. i vH.. 
petrrturt orlgfnaie, s o m rouille, 
2900 ». R. coi^tler 342-7040 
MAZbA t 4 U L x , 4 p o n e s ^ J v H . , 
tott ouvront, moçs, 1 1 1 000 km, 
3400 ». R. courtier 737-6548. 
MAZOA 323 D X 96, 94 0Ô6 km, 
mon., 4750 ». Mtoro Auto 594-091? 
M A Z D A 373 SE 94, 20 000 km. 
9950 », R £ . Autos 589-0500. 
MAZDA 323 1987, 3 portes, 4 vtt., 
95 000 km, propre, 3200 ». 7T7-f7fO. 
MAZOA 373 88, 161 000 km, m»t. 
A l , porfoWement ertretenoe, dé­
port Fror<e. 7250 ». 499-8l4l 
r- • — —p - - - w - * * 

M A 2 6 À ^Hi l é , 2 portes, mon., 
59 000 km, 3000». 941-7597, Gi* -A. 
M A Z D A 373 88, 5 vK. i portes. 
Î780 ». J$? - 6797, 
M A Z O A 373 89 DX, 3 portes, out.. 
étot neuf, 3750 $, 985-6539 courtier. 
MAZDA 323 91, 2 portes, out., olr, 
eïtro-propre. gor. 1 on, 5200 ». 
593-1819, 262-6225. 
MAZOA 323, 2 pertes 

HAMEL HONDA 491-M48 
MAZDA 373, 94, 5 vrt.. out. démos. 

OUERIN MAZDA 688-4787 
MAZOA 626 L X turtX) 18, mon^ 
118 000 km. 4600 $, a5-4978 
MAZOA 626 L X 87, 124 000 km. 
A l . 3000 ». L.C. Auto 979.0177 
MAZDA 626 L X 95,̂  5 vit. out. déma 

OUEPIN MAZDA 6S8-4787 
MAZDA 6 3 6 1985, 5 vH., 4 portés, 
cossette, toit, 9s6 $, 340-2339 
MAZOA 626 84,4 portes. out.« bon 
etot. 1800» nég. 494-1604 
MAZDA 626, S6, 2 01, bon CtÔT mon. 
138 000 km, très propre, freins • 
omorttsséors neufs, 671-1947. 
MERCEOE» Benz 93, 500 iÈ.t. f 
«00 km. NokTxik. Toute eoulpee. 
Toile d*htver. Comme neuve. 
Fout voir. 336-7272. 
MERCEDES E320 '94, notre, V6, 
cuir, A o Z. 37 OOOkm, locatk>n 
disoonibte. Lectok Auto 371-2273. 
MERCEDES 190OJ9&4, très bon 
étot g e w Q l e , 8900 $, 684-4174. 
MERCEDES 190E 86. 2J1. 234 000 
k m . 7500 $ 840-7200, 344-3440 
MERCEDES 190E 87. 2.31, ) ? 6 000 
km. excellent etot, 10 900 », Franck 
lour, 955-8280, sotr 437-4400. 
MERCEDES 1987, 2âOE, modèle 
300e. 7.6. équipée, ok, impeccable, 
12 500 t. Pos TPS, 433-9240. 
MERCEDES TSOSL 1971, dêcopo-
toble, 2 ploces, gris argent. A-
19 500 » , opres 18ti: 47T-3873 0 
pogette: 1-514-556-0760. 

1 
ou 

MERCEOE» 300 diesel 1987, out.. 
0rii7V)*r, 170 OOOkm, 14 650» neg. 
AUTO C T . « Xiut rs . 433-81ie 

MERCEDES 300 E 66 . 700 000 km, 
excelleftte condttion, 10 000 $ 
ferme, 583-20U 
MERCEDES 300O 79, rouge, bon 
etot, mogs, lumières Euro, fretfts 
neuH, 3806 ». 514-746-7174. 
MERCEDES 300E '88, désert tou 
pe, record de servke. impeccable! 

G . W . Investissement, 951-5883 

M A Z O A M X 3 9 3 , 5 0 0 0 0 km, 5 vK., 
brossiere. 11995 ». Soir 9 5 5 - 3 5 8 6 

M A Z D A M X 3 , 1994 RS, out., moos, 
Qlorme , 13 795 $. aoginor, 3 4 8 - 6 8 1 6 

M A Z D A M X 3 , 9 3 , S vlt_ 3 9 OOOkm, 
bol. 90r-. 1 2 9 9 5 i L . A 1 . 6 7 9 - 5 5 4 4 

M A Z D A M X 6 L X 88, rouge, 5 vit., 
2 0 0 0 0 0 km, 3 0 0 0 $ 5 8 5 - 3 5 4 4 

M A Z D A M X 6 9 0 out., olr. propre. 
QUERIN M A Z D A 6 8 8 - 4 7 8 7 

M A Z D A M X 6 9 2 . 5 vit. cruise 
A U T O N O R 1 - 4 3 6 - 8 7 1 1 

M A Z O A ,V X 6 , 1989. 5 vit., tott, prix 
5 9 9 5 $ L A L 6 7 9 - 5 5 4 4  

MAZDA Precidia MX3 34. 6 cvt, 
tout équipée. 32 OOOkm. bai 
gar. A-1, URGENT» 529-7265 

MERCEDES 560 SEC-86, gris mé-
tolilQue, 71 000 km, orlglnote, etot 
exceptlonne', 37 000 $ 949-6888 
MERCEDES 560 SEL 88. ctwcool 
cuir bourgogrw, 101 OOO k m . 
29 500$ 5 

Dogne, 
14-469- 1616,514-293-3067 

MERCEDES 
95 S370 Moonstone 8 400 km 
94 E370 &toncpokMnlno18 800 km 
93 190E 2.3 marine 28 800 km 
92 SOOSL noirnok 51 000 km 
92 300E 4matlc (2) bkyrtc ou notr 
97 190E 2.6 désert foupe34 000 km 
92 400E nokTTOk 43 000 km 
89 560 SEL ontt«-oclte88 600 km 
89 300SEL icvende impeccoble 
V E N T E ET LOCATION 735-1199 

SILVER STAR 
DEPOSITAIRE MERCEDES 

M E R C U R Y Mvsttgue GS 95, 6000 
k m , 4 cvl., ou t , otr, 16 600» 
Automobiles des Monoks 966-9779 

MCaCUaY COUCAR XR-7 19f3 
5 OOOkm, cllmattseur, notr mt cuir 

noir, rnoteur V - 8 , 5.0 I, freins AftS. 
Equipée ou comptefl 

Oorontle 4 ans! Prl<i: 1 6 OQÛ.V. 
Courtier. (514>-747-31}#. 

MCRCuav Topoi 1985, 138 800km; -
cossette, tort, 750 ». 5 l 4 - 3 f M i n . 'i 
MCaCMMV Troc«r 93 ( M o i d t r 
Protege), 40 000 k m , 6k. touf 
équipée. Botsckjtr Auto, f7 i -7Tf7 
M M K U * X f t4 f l " M . s v ( t - c J r , . 
>9t5» Sébet) Auto 9 4 3 - ^ 7 0 \ , t o v 
M G S 1972, coitvenlfcle^ bjoncll i i i 
noir. i6rt ne'r, bon élol, 881 
M O N T E < A R L Û 95, tout 
30 000 km, 18 500 S 661 
MUSTANG GT 94, 5 v l W - M ^ J 
équipée, rnt cuk, bol. g a r ^ , , ^ « 
LéCtolr Au+o 371-2723. 
MUSTANG G T 94 out^ >6 éWr t t . ' ' 
ouge. Dupre Autos 954-é9SJ-^' : - ' 

MUSTANG LX M , 17 000 krr^QuU 
4 cyl LQSolie Fordr 363-3673 ^ 
MUSTANG LX »9,4cvi ,b«onche] 
tout équipée, 3 4 » ». 975-l l lSi . 
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M U S T A N G L X 9 1 . 2 J l <MâJ"^ 
eompe, 5995 ». 681-fSN, 524 4 ^ 
MUSTANG 88. 4 cvl. 5 vrt, von-*' 
setnrtes e led . , 120 OOO krr^ tnej^ 
cankwé A-t. 32Ô0 » nég.. $8T-2«oi^ 
NEON'95, out., ok, bol. gor 7 « n 
ou 115 006 km, 13 000». 461-0214. ^ 
NEON sport 95, bkmct^e, 5 v i f T p r . 
Mogs, oileron ontirouille, e f : 
impeccable. 19 ooo km. bol. d r . 
garantie (2 ons) 964-9311 
NEON sport 95, 86o6 km, Wtfit 
JJi. Auto 291-3444: 677-6611. 
N E O N Hlghiine 95. bkmche, 4 
portes, $ vff„ 18 000 km, roues U " 
gor., 11 599». SX). Auto, 957-990i 
NEON 1995, out., seulement T6 000 
km, Dollord Newmon 363-5000 
NEON 95. ok , pour tous [vix 
Pte-ix Dodst a dryUér lU -

MSSAN Ammo C X E "93. S yh^n ^ 
40 OOOkm, bol. gor. 939-4115. . , 
WSSAN Artlmo 1 9 9 3 G X E . Auto-
mottooe. CD. oir 4 4 1 - 3 8 0 1 

MSSAN Ammo 9 3 , out., superbe. 
OUEPiN MAZDA 6 U - 4 ; S 7 

WSSAN Ammo 95 out , U9Maw,-
34 OOOkm, 15 995 $. 846-9766 
N a S A N M o i i m o O X E 93,4 por ta i , " ' 
out. tout équipe. ImpeccoWé " ^ j 

CASTEL W S i A N 645-4546 
MSSAN M o x i m o 87, e u t , lowt<rf 
équipée, 112 000 km. 536-0474 crJr.-» 
MSSAN Micro 9 0 . tres propre, 
5 vH., ao 0 0 0 k m , 3500 S tmm^ 
incluses. 9 6 8 - 3 1 5 8 Soir: 2 3 M 7 9 V 

MSSAN Sentro Clossk 93, mon, é-^ 
portes, 60 000fcm, 7200$ 678->367 ^ 
MSSAN Sentro XE 1997. eouMé, / 
75000 km, condrtion A - l , 361-834! _ 
MSSAN Sentro XE 9 1 . 85 000VrTr:^ 
5 vft., 6950 $, Autos Roce 5 t 2 - 0 « i h * 
MSSAN Sentro XE 94. out.. 
37 000 km, "cruise", cossette. « r . , ' 
M 350 $, S.D. Auto, 957 -990P -
MSSAN Sent-a 84, peinture refciHv 
piusteu-s ptece^ cnongets. 118000 
km, 875 ». 629-850?.  
MSSAN Sentro 87 XE, fom., 4x4." -
60 000 km, 4700 $. 5?1-4734 
MSSAN Sentro 87, out.. 96 000 km. ' 
3700 S, Moinetki Auto. 326-0494. . 
MSSAN Sentro 88. out.. 4 0Oft^ 
pneus et freins neufs. A- l . ?62-ll_33 
MSSAN Sentro 88. 135 000 k m , ' l 
portes, out. Propre. 3300». 667-7111»; 

T . 

MSSAN Sentro 90, out.. 85000 fcm.. f 
4 995$, Sebe^ Auto 943-6703, 
MSSAN Sentro 90, 2 p o r t e s . " ' * ^ 
85 OOOkm, 4600 1 481-13SI.-<«>*-W 
MSSAN Sentro 9C, 4 portes, out. 

BoiSClOtr Auto, 975-77tt • " 
MSSAN Sentro 97. 5 *rt.. 4 MrTes, 
125 OOOkm, 6995 $ 846-9746 
MSSAN SeTTtra 93, 5 vft, o k T ^ 
70 000 km, 9 200 $. 334-9534.-
MSSAN Sentro 95, 2 portes, lege--
rement utilise, out. rodio cossette. 
Botonce oorontle. Comn>e néOve. 

CASTEL MSSAN 64S-4S46 

MSSAN Stonzo XE 1990, tout 
équipée, o k . 125 OOOkm, 690ÛW-
Peitker Autos, 676-9313.952-0«T^C 
MSSAN Stonjo XE 91 out , bMnc, 
55 OOOkm, Dupre ^utos 9^-6203 » 
MSSAN Stonzo 84, out.. tou* 
equtoee. 117 000 km, antiroulI)«, ^ 
comme neuve, 1 p r o p r k . 2950 S J ^ -
893-4554 far-Opy-
MSSAN Sftmzo 85,150 000 km. aàt^'"* 
4 portes. e<»jloee, enceiienJe cot^" 
drtion, 7700 ». 3^6-4786 , . ^ c r 
MSSAN 700 Sx 85, turbO, Z 
110 000 k m . fout voir, 39*5 1 — 

F. T. Auto 494-4001 
MSSAN 240 SX -90, S vit, 
ouvront. Leckik Auto 
MSSAN 740 
15 000$. Ponic 

1983. 48 0 0 0 km,  
rtcutter, sotr 342-CJ9T 

MSSAN 3 0 0 ZX, 1985, A - l , T . » C 0 , - * * 
bon etot, 378-ei08, 6 6 7 - 9 4 0 5 . 
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Au cours des trois années que durèrent 
les fréquentations, il ne se passa rien de 
particulier si ce n'est qu'il y eut la fameuse 
grippe espagnole. Florian partit pour les 
chantiers avec son frère Martial sur la ri­
vière Rimouski, très loin dans le sud, c'est-
à-dire près de la frontière américaine. 
C'était à quatre-vingt-cinq milles dans les 
forêts, au-delà du lac Rimouski. Là, une 
vingtaine d'hommes travaillaient à quatre-
vingt dollars par mois pour couper du bois 
durant le jour. Le soir, ils tuaient les poux 
à coup de marteau sur les murs du «campe» 
et, pour se débarrasser de ceux qui leur pi­
quaient la peau, ils étendaient leurs sous-
vétements de laine sur la neige. Les bes­
tioles gelaient, formant une délicate mosaï­
que de points blancs qui se trouvaient être 
leurs derrières retroussés, figés dans cette 
position obscène au moment de leur ago­
nie. Ensuite, les hommes n'avaient qu'à 
gratter leurs camisoles avec la lame d'un 
couteau. 

Après ce divertissement, assorti de l'a­
battage de rats qui s'étaient montré le nez, 
on se mettait au lit. Dans un «campe» de 
bûcherons, le mot lit n'existait pas. On se 
jetait sur «bed», on fabriqujj^t son 

«bcd», on sortait du «bed» avant le lever du 
soleil, etc. C'est à croire que le métier de 
bûcheron avait été inventé par les Anglais. 
A l'époque, chacun des hommes devait 
faire son «bed» lui-même, du moins la par­
tie de ce meuble capital qui tenait lieu de 
paillasse ou de matelas. On coupait une 
centaine de branches de sapin, longues 
d'environ trente centimètres, puis on les 
plantait dans la base du lit, à la verticale. 
Cela formait un matelas des plus moelleux 
sur lequel on étendait deux épaisses cou­
vertures de laine. On se mettait au lit tout 
habillé, le casque sur la tète, sans bottes 
mais avec deux ou trois paires de chaus­
settes. Malgré les ronflements de la «truie» 
qui trônait au centre de la pièce, le froid 
sonnait le réveil à cinq heures trente du 
matin et on était heureux de passer dans la 
pièce voisine pour avaler une bonne as­
siettée de «binnes», du thé bouillant et la 
moitié d'une tarte. À l'heure où le soleil ef­
fleurait la tête des grandes épinettes, on en­
tendait des bruits de chaînes, des jurons à 
l'adresse des chevaux endormis et, parfois, 
quand un homme s'ennuyait de sa blonde, 
une complainte que l'écho renvoyait d'une 
montagne à l'autre. 

Vers le milieu de février, Florian tomba 
sur son «bed», pris d'une fièvre épouvant­
able. C'était la grippe espagnole, qui tua 
une vingtaine de personnes à Saint-Anaclet 
cet hiver-là. On le coucha sur un traîneau, 
enveloppé de peaux, et il partit pour le p'tit 
troisième en vitesse afin de mourir parmi 
les siens. Comme par hasard, l'hiver de 
cette année-là fut riche en «bordées de 
neige» et en tempêtes, de sorte que les che­
mins étaient presque toujours bloqués. Les 
cadavres restaient parfois cinq ou six jours 
dans les maisons, au fond du sixième et du 
cinquième rangs. 

Florian arriva quand même à la maison 
au bout de trois jours et on lui administra 
le seul remède connu à l'époque: du 
whisky mélangé à du vinaigre. Il n'était 
pas question d'appeler le médecin... 

— La fieuve était assez maudite que c'est 
rien qu'après la troisième gorgée que j'ai 
trouvé ça méchant... 

Le voisin Timol^on est venu faire son 

tour et, dans le style qui lui était propre, il 
déclara: 

Ouais, pis vînyeu, c'est l'affaire, y va 
mourir, y va mourir... 

Ayant bu sa potion magique, Florian se 
mit au lit, recouvert de toutes les «cou-
vartes» chaudes qu'il y avait dans la mai­
son. II transpira pendant vingt-quatre 
heures, mouillant son lit de part en part. 
Trois jours plus tard il se levait, «pas mal 
feluet» mais sauvé. 

D'où est-ce que ça venait, la grippe es-

Et le 26 juillet, à sept heures du matin, 
ils se retrouvèrent devant l'autel avec ce 
costume, cette robe, cette coiffure et ce re­
gard profond que je voyais sur la photo ac­
crochée au salon. Ils firent le tour de la 
parenté en boghei, ce qui comprenait un 
arrêt chez l'oncle Alfred, un dîner chez 
leanBaptiste et le souper à la maison, où on 
mangea probablement du «sipàille», où on 
conta des histoires en croquant des bon* 
bons. A cette époque-là, la danse était in­
terdite dans la paroisse. tniT:. 

pagnole? 

— De l'autre côté, des vieux pays, par les 
gens quirevenaîent de la guerre. 

Évidemment si la grippe était espagnole, 
elle ne pouvait pas venir de Rimouski... 
C'est ainsi qu'Alice retrouva son amou­
reux, riche de deux cents dollars et d'une 
expérience peu commune. Il est certain 
qu'il connut Fangoisse. Sur son traîneau, 
dans le vent qui hurlait, il eut probable­
ment l'impression d'entendre les voix si­
nistres montant de la géhenne pour venir 
le préparer à faire le grand saut. C'est peut-
être grâce à cette épreuve qu'il a acquis une 
assurance peu commune. Il a toujours eu 
l'air de nous dire: «Fais ça comme ça pis tu 
vas voer que ça va marcher...» 

La grande demande eut lieu au prin­
temps de 1922, un dimanche soir. 

— Moé, j'avais parlé à Alice avant, ben 
entendu, pis elle était ben contente. 

Le père François était sorti sur le perron 
pour «lâcher de Feau», un peu avant dix 
heures, moment fatidique, et c'est là que le 
prétendant le rejoignit pour demander la 
main de sa bien-aimée: 

— Alice pis moe, on voudrait se marier, 
là, monsieur Ouellette, si vous êtes consen­
tant... 

— Ouais... Vous avez l'air sérieux tous 
les deu,\... On peut rien dire contre ça... y 

— Rien qu'en parler c'était péché, dît 
Florian. 

Ce soir-là, belle, vaillante, une «femme 
dépareillée», Alice ouvrait la porte de la 
chambre conjugale, contigue à la cuisinç.' 
Ce faisant, elle entrait dans une famille où 
les choses avaient l'air de bien aller, mais, 
où il y avait tout à faire pour édifier ce que 
Florian avait en tête, inspiré qu'il était par 
le «devoir», ce devoir étant identifié à la 
volonté de Dieu autant qu'au besoin d'aller 
plus loin, de faire croître, de multiplier 
dans tous les domaines, à commencer par 
celui des enfants, bien entendu... 

». 

»ilik 

a s u i v r e 

• ÉDITIONS TROIS-PISTOLES, 1995 
2 5 , rue Pelletier, Trois-Pistoles 

COL 4K0, Téléphone : (418) 8 5 ! - 6 8 5 2 
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La ts en partie fermée 
Un seml-remorque transportant des conduites de ventilation, qui 
a percuté hier vers 14 h 15 le viaduc où la route 334 enjambe l'au­
toroute 15, a perturbé pendant quelques heures la circulation sur 
l'autoroute, à la hauteur de Bolsbrland. Le chargement, qui était 
dune hauteur excessive, a frappé le viaduc avant de s'étaler en 
partie sur la chaussée. Deux voles ont dû être fermées complète­
ment en direction sud avant que tout ne revienne à la normale 
vers 16 h 30. 

Tabac : la Cour suprême fait un 
pas en arrière, croit un Nobel 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• « La Cour suprême ef­
fectue un pas 15 ans en 
arrière en permettant à 
nouveau la publicité sur 
le tabac », croit le réci­
piendaire du prix Nobel 
de ch imie en 1993, le 
b iologis te molécula i re 
Michael Smith. 

Selon le spéc ia l i s t e 
— honoré pour ses étu­
des sur les gènes et les vi­
rus liés au cancer —, le 
droit à la libre expression 
est peut-être un bon mo­
tif pour pe rmet t re aux 
producteurs de tabac de 
faire la publicité de leurs 

produits, mais on n'a pas 
pensé aux conséquences 
de cette décision. 

« Grâce à nos recher­
ches, nous avons sans au­
cun doute prouvé que la 
c igare t te est l 'une des 
premières causes du can­
cer. La décision va donc 
à rencontre du bon sens 
et remet en cause la con­
fiance qu 'on accorde à 
nos résultats », a dit le Dr 
Smith, hier. 

« Si tout le monde ar­
rêtait de fumer dès au­
jourd'hui, probablement 
que la moitié du problè­
me serait réglé, mais avec 
la décision des juges, ce 
sont des dizaines de nou­

veaux cas de la maladie 
qui vont surgir », a-t-il 
ajouté. 

Par ailleurs, les infir­
mières du Canada exhor­
tent le gouvernement fé-
d é r a l à i n t e r v e n i r , 
imméd ia t emen t sur le 
plan législatif pour con­
trebalancer le jugement 
de la Cour suprême du 
Canada permettant désor­
mais la publicité sur le 
tabac. « Cette décision re­
présente un grand pas en 
arrière dans la lutte con­
tre le tabagisme », estime 
Susan V a n D e V e l d e -
Coke, vice-présidente de 
l 'Association des infir­
mières et infirmiers du 
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Écrasement mortel 
Des enquêteurs ont Inspecté hier l'épave d'un petit avion qui s'est écrasé dimanche 
près de Westcllffe, au Colorado, tuant les cinq personnes à bord, dont deux enfants. 
Toutes les victimes résidaient à Colorado Sprlngs. 

Des restes du Phare d'Alexandrie 
sont retrouvés sous la mer 
Agence France-Presse 

ALEXANDRIE 

• D'énormes blocs retrouvés 
dans la mer devant Alexandrie 
appartiennent à coup sûr à l'une 
des sept merveilles du monde, le 
Phare d'Alexandrie, disparu au 
X1V« siècle, soutient l'archéolo­
gue français qui dirige les fouil­
les. 

« C'est le Phare » , déclare 
Jean-Yves Empereur, directeur 
du Centre d'études alexandrines. 

Les fouilles sous-marines ont 
permis d'explorer une forêt de 
colonnes, statues et tronçons 
d'obélisques, restes du Phare 
mais aussi de palais et monu­
ments construits sous les Ptolé-
mées avec des pièces pharaoni­
ques. 

Les deux hectares du site sont 
menacés par le béton : la pose 
de brise-lames pour protéger le 
fort mamelouk de Q a i t b a y , 
construit au XV* siècle sur l'em­
placement du Phare, devrait re­
prendre sitôt repêchées, début 
octobre, une trentaine des plus 
belles pièces. 

La taille de certains blocs, de 
50 et 75 tonnes, « est inconnue 
dans des monuments normaux » , 
selon M. Empereur. 

« Ce sont des éléments qui ap­
partenaient à un monument ex­
traordinaire : le Phare » , ajoute-
t-il. 

Il cite aussi la découverte 
d'« éléments architecturaux pou­

vant être des parties du Phare » 
et la disposition des blocs en li­
gne au fond de la mer, «c certains 
s'étant visiblement fracassés en 
tombant d'un monument » , à la 
pointe nord-est du site de Pha-
ros. 

Le Phare avait été bâti au III e 

siècle avant Jésus-Christ sur cette 
île, aujourd'hui soudée à la côte. 
Voyageurs et historiens l'ont dé­
crit comme une tour de trois 
étages, haute de 120 mètres avec 
un feu allumé au sommet. Rava­
gé par le temps et les tremble­
ments de terre, ses restes ont ser-
vi à c o n s t r u i r e l e f o r t 
mamelouk. 

« Il est vrai que nous n'avons 
pas trouvé l'inscription ( en grec 
apposée sur le Phare, dédiée aux 
dieux protecteurs des marins ) , 
ni la statue placée au sommet » , 
reconnaît M . Empereur. 

De plus, les blocs sont en gra­
nit, alors que le Phare était dé­
crit comme couvert de pierre 
blanche, «c sans doute un placage 
de marbre » . 

Mais selon lui, leur taille ex­
clut que les blocs proviennent 
d'un temple ou des matériaux je­
tés pour bloquer le port par les 
Mamelouks après une razzia de 
Croisés restés dans la région en 
1365. 

« Si nous pouvions fouiller 
sous le béton, nous trouverions 
d'autres choses » , pense-t-il. 

Les fouilles, entamées à l'au­
tomne 1994, ont repris à grande 

é c h e l l e en ma i g r â c e a u x 
340 000 $ de la Fondation Elf-
Aquitaine et d'une compagnie 
audiovisuelle française, Gédéon, 
avec l'exclusivité des images. 

Une trentaine de plongeurs, 
français et égyptiens, élaborent 
la première carte du site. Des 
spécialistes sont attendus fin oc­
tobre pour déterminer, en étu­
diant les coquillages, le niveau 
de l'eau dans l'Antiquité. 

La moisson ravit les égyptolo-
gues : « Presque toutes les 
inscriptions mentionnent les 
dieux d'Héliopolis ( nord du Cai­
re ) , confirmant que cette ville a 
servi de carrière » , explique le 
Français Jean-Pierre Corteggiani, 
qui participe aux plongées. 

O u t r e u n e d o u z a i n e d e 
sphinx, dont l'un porte la titula-
ture de Psaramétique II ( début 
du VI© siècle avant lésus-Christ ) , 
des colonnes papyriformes, un 
morceau d'obélisque de Séthi 1 e r, 
une couronne hatorique, le bus­
te d'une statue féminine ptolé-
maïque ont été retrouvés, ainsi 
qu'un torse masculin de 4,55 
mètres de hauteur, appartenant 
à une statue qui devait mesurer 
13 mètres. Elle pourrait fournir 
le pendant de celle d'Isis, repê­
chée voilà 30 ans après la décou­
verte du site par un plongeur 
amateur. 

Dans une mer troublée par un 
égout proche, les plongeurs ont 
eu quelques surprises : des se­
maines durant, ils sont passés 
sans la voir à côté d'une impo­
sante tête masculine. 

Les Chevaliers de Colomb seront plus visibles 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Perçu comme un ordre mysté­
rieux avec ses rites d'initiation 
obscurs et ses signes secrets par 
lesquels se reconnaissent les 
membres, les Chevaliers de Co­
lomb se donneront une image 
plus transparente et moins secrè­
te avec l'arrivée du nouveau 
« député d'État » de l'organisme, 
André Normand. 

Ce directeur général du centre 
de service à la Caisse populaire 
de Pointe-Gatineau a été élu par 
plus de 1 100 membres au cours 

du congrès provincial en avril 
dernier. Il a été officiellement 
intronisé dans ses nouvelles 
fonctions le !««• juillet. Cet hon­
neur va lui permettre au cours 
de la prochaine année de repré­
senter le Québec sur la scène in­
ternationale. 

« Les Chevaliers de Colomb ne 
sont plus ce qu'ils étaient » , sou­
tient M. Normand. 

Ce mouvement laie de secours 
mutuel composé exclusivement 
d'hommes catholiques continue 
sa mission d'aider la veuve et 
l'orphelin et d'être le bras droit 
de l'Église, mais il sera plus sou­
vent sur la place publique, pro­

met M. Normand, et plus visible. 
« Dans le passé, les membres 

étaients discrets et on ne faisait 
pas parler de nous quand on fai­
sait une bonne action. On de­
mande de plus en plus à nos 
membres de faire connaître l'or­
dre, le veux plus de transparen­
ce » , souligne M . Normand. 

Ce n'est donc pas par hasard 
qu'il a choisi comme devise cette 
année « Porte ouverte vers 
l'avenir » . 

Signe d'ouverture, les Cheva­
liers de Colomb ont déposé un 
mémoire aux états généraux de 
l'éducation, le deuxième seule­
ment en près de 100 ans. 

L'intrus des réceptions officielles 
livre quelques-uns de ses secrets... 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Claude X, devenu l'intrus le plus célèbre des ré­
ceptions officielles françaises, doit ses succès à 
quelques recettes simples et à une extraordinaire 
prédisposition pour les mondanités. 

Révélé au public par l'hebdomadaire VSD, qui 
le montre en compagnie du chef de l'État néogaul­
liste Jacques Chirac, et de son prédécesseur socia­
liste François Mitterrand ou d'Alain Delon, pré­
sent sur les négatifs photos des agences de presse, 
dont ceux de l'AFP, Claude X, de son vrai nom 
Claude Khazizian, 64 ans, a inscrit à son palmarès 
une série de « coups » dont l'audace fait pâlir de 
jalousie plus d'un reporter. 

Comment s'est-il fait photographier au Palais de 
l'Elysée, le 8 mai, avec M M . Mitterrand et Chirac 
et 61 chefs d'État et de gouvernement ? 

Ce retraité de l'organisme des paris hippiques 
PMU, toujours impeccable dans un costume croisé, 
refuse d'expliquer comment il a déjoué les barra­
ges de sécurité. 

« Il y avait de l'émotion, a-t-il confié à l'AFP. À 
chaque fois que je faisais un pas, je me disais : 'je 
vais m'en aller, on va me demander oui je suis*. 
En fait, on est arrivé à l'apéritif. Puis il y a eu la 
photo. l'étais en discussion avec quelques chefs 
d'État. Tout le monde était heureux. Les gens 
n'étaient pas là pour parler politique, mais pour se 
détendre. » 

« Au moment de se mettre à table, je me suis 
dit : 'je m'en vais*. Mais j'ai repéré une place sans 
étiquette, peut-être un invité absent. le me suis as­
sis. Si je n'avais pas eu cette chance, je serais parti, 
après avoir salué le président. » 

Le 14 juillet, fête nationale française, il est en 
service commandé pour l'émission de France 2 La 
preuve par l'Image , que la chaîne publique décide­
ra finalement de déprogrammer pour des raisons 
déontologiques. 
i « Bardé d'électronique » , équipé d'une caméra 

cachée, il atteint, «décontracté», la tributs offi­

cielle, Place de la Concorde. « Il y avait des places 
marquées de rouge pour le gouvernement. 'Ne 
soyons pas trop gonflé', ai-je pensé, et je me suis 
assis en arrière. A un certain moment, je suis des­
cendu, et je me suis approché de Chirac, qui était 
tout seul. Je lui ai dit 'Monsieur le président, per­
mettez-moi de vous féliciter'. 'Bien sûr', a-t-il ré­
pondu, en me serrant la main. » 

« Tiens, Eltsine vient à Rambouillet à la fin du 
mois prochain » , se souvient-il soudain, en consul­
tant son agenda. Et, le regard rieur : « le ne sais 
pas encore si je serai assis à sa droite ou à sa gau­
che. » 

i ! DECES, PRIERES, REM NTS 
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NECROLOGIE 

GASTON TOUQAS 
Paisiblement, à Montréal, le 23 septembre 1995. 
â l'âge de 88 ans. est décédé monsieur Gaston 
Tougas. épicier, anciennement secrétaire de 
Métro-Richelieu Inc. Il laisse dans le deuil son 
épouse. Cécile Poupart, ses enfants: Micheline 
(André Bélanger). Claude, épicier. (Lise Simo-
neau). Francme (Pierre Grenier, ing.) et Louise 
(W.Robert Laurier, FCA). son gendre. John H. 
Braden (feu Nicole Tougts). ses petits-enfants: 
Stéphane Tougas. Patrick Braden. Chantai 
Tougas. Nathalie. Josée et Julie Grenier, Isabelle. 
W Frédéric et Eve Laurier, ses arnére-petrts-
enfants, ses frères Paul et Rolland, sa soeur 
Thérèse, neveux et meces. parents et amis. 
Expose lundi de 14 à 17 h et de 19 à 22 h au 

Salon Sansregret 
3198 est. rue Ontario 

Montréal, Québec 
Les funérailles auront lieu mardi le 26 courant 
à 11 h à l'église St-ÉmHe (3333 est. rue 
Sherbrooke), Montréal. Inhumation au cimetière 
de la Côte-des-Neiges. 

BROSSARD (Poissant) I DELISLE, Lucien 
Germaine 
De Longueuil. le 24 sep­
tembre 1995. é I age de 
82 ans. est décédee Ger­
maine Poissant, épouse 
de feu Alexandre Bras­
sard. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants Fleur-
Ange. Marie-Marthe (De-

(Michcl Monette). locely 
ne. Yolande (Gilbert Ca-
ramanlian). Diane (Car­
los Martinez), Germain 

A Montréal, le 24 septem­
bre 1995. a l'âge de 91 
ans. est décédé Lucien 
Delisle. époux de Paulette 
Surprenant. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Marcel 

GAGNON, PANNETON LACOURSE, Adrien 
Alice À son domicile de Mont 
A Deux-Montagnes, le 24 I St-Hilaire. dimanche le 
septembre 1995. a l'âge 24 septembre 1995, à 
de 78 ans. est décédee I l'âge de 88 ans. est décédé 
dame Alice Gagnon. I M. Adrien Lacourse. ex-
epousc de feu Roger Pan-1 employé des Assurances 
neton. Elle laisse dans le I Phoenix du Canada, 
deuil son fils Laurent Iépoux de feu Florestine 

(Fleurette Langlois). I letté; ses petits-enfants: I Phaneuf. Il laisse dans le 
Ghislaine (lean-Guy Le-1 France. Pierre Denis et I deuil ses fils: Claude (Ma-

ms Babeu). Jacqueline I cours). Gilles (leannine I Alain: sa cousine Mada-1 rie-France Deslauriers). 
(Jean Barbeau). Louise | Lamcre). Huguette (|ean I me Paulin? Thum et de I Léo (Lise Forest). grand 

Darveau). Denis (Made-1 nombreux ami(e)s. Une I -père de Anne-M*. .e. Ca­
lcine Gauthier). Réjean I attention toute spéciale I roline. Geneviève. Elaine 
(Denise Paquin). Serge, I au personnel du Manoir I et Daniel. Il sera exposé 
Michéle (Gaston Desro-1 Grand Moulin à Deux-1 mercredi le 27 septembre 

(Gabriel ie Miron). Jean-1 siers); ses petits-enfants et I Montagnes, pour leur I aux salons 
Roger (Sylvie Trudeau). I arriere-petits-enfants; ses I aide précieuse et l'accom-1 Maurice Demers Inc. 
ses six petits-enfants, son I soeurs, beaux-frères, bel- I pagnement prodigués. I 231, boul. Laurier 
frère Alcedor Poissant I les-soeurs. neveux et nie-1 Les funérailles auront! Beloell 
(Cécile Diamond), ses bel-1 ces. Exposé au Complexe lieu mardi le 26 courant. | De 14 a 17 h et de 

funéraire I Le convoi funèbre partira 
St-Fronçois d'Assise du salon 

Urgel Bourgie Limitée I Alfred Dollaire Inc 

les-soeurs, neveux et niè­
ces, ainsi que de nom­
breux amis. Exposée à 

La Maison Darche 
505 Ouest Curé Poirier 

Longueuil 

6700, Beaubien est 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 27 sep-

528, Rachel est 
Pour se rendre â l'église 
St-Louis-de-Francc. 750.1 jeudi. 

22 h. Le service aura lieu 
jeudi le 28 septembre à 14 
h, en l'église St-Mathieu 
de Beloeil. Le salon ou­
vrira ses portes â midi. 

Les funérailles seront cé-1 tembre a 14 h en l'église Rue Roy est. oU le service 
lébrécs le mercredi 27 I Noirc-Dame-du-Foyer 
septembre à 15 h en M Bel léchasse et 40e ave.) 
l'église co-cathédrale St-1 et de là au cimetière 
Antoine, angle chemin Repos St-François. Pa-

sera célébré à 11 h et de 
la au cimetière jardin 
Commcmoratif Rideau, a 
Doliard-d es-Ormeaux. 

Chambly et St-Charles et 
de la. au cimetière La 
Prairie, lieu de la sépul­
ture. Heures de visites 
mardi le 26 septembre de 
14 a 17 h et de 19 à 22 
h. mercredi a compter de 
I2h30. 

rcnis et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitation. Heures de vi­
site: mardi de 14 à 17 h 
et de 19 a 22 h. mercredi 
a compter de 11 h. 

GAUTHIER, S. Justin 
A Montréal, le 24 septem­
bre 1995. à l'âge de 72 
ans. est décédé lustin S. 
Gauthier, époux de Thé­
rèse Lia. Outre son epou-

LECLAIR, Cloire 
(McDuff) 
Subitement , le 24 sep­
tembre 1995. à l'âge de 
86 ans. est decédée Claire 
McDuff. épouse de feu 
Paul Leclair. Elle laisse 
dans le deuil ses filles 
Ghislaine (Edmond Des­
lauriers). Lucie (André 

a u d " |- sau). Daniel. Carole (Ray-
Ic par son épouse. Phyl- m o n d L c r o u x ) < , £ 
is.ll laisse dans le d c ^ , ^ u c b e r ) Sylvain 
es filles: Lorraine Moo-1 « . ^ . V V - * 

DANSEREAU 
Joseph Alexander 
Bruno 
Au "Sunnybrook Health 
Science Centre (K Wing), 
le 24 septembre 1995. est 
decede. après une courte 
maladie. M. loseph 
Alexandcr Bruno Danse-
reau. retraité de Bell Ca­
nada. Montréal, prédécé-
d 
I 
ses 
re. Susan Stephenson et 
son époux Lorne. lackie 
Danscreau et son époux 
Ted Arnold. "Grambs 
manquera beaucoup à ses 
petits-enfants: Chris, Ca-
rolyn, Megan. Devon et 
Braden." La famille rece­
vra parents et amis aux 
salons funéraires 

Humphrey 
A.W. Miles Chopel 

Toronto 
Une cérémonie religieuse 
privée, aura lieu mercredi 
le 27 septembre 1995. 
inhumation a Montréal. 
Si désiré, des dons au 
'Canadian Veteran's As-

Isociation. co Sunny­
brook Health Science 
Centre (K Wing). 2075 
Bayview Ave.. North 
York. Ontario. M4N 
3M5.. Heures de visite: 
mardi de 19 à 21 h. 

se. il laisse dans le deuil • 
.ses filles: Francine (Al- gobillard). ses fils Pierre. 

? U ?V S«5 S1.0*,!5 . berf Vanden Abcele. Gi- ISSîrn î"**1 "* 
Au C.H.R.D.L. de lolieite. gfa ( p j e r r c Cusson) Rose ^"es-filles, plusieurs pe­
lé24 septembre 1995U (Giovanni Pctrillo); ses } i l S . C t c n r r i è . r ^ " p e l i l S " e . n ' 
I age de 80 ans, est decéde petits-enfants. Mclissa. f a n t s ' E , , e l a i s s e 5g/! , e" 

Maxime. Vanessa; ses m C n l ?2 *°?UTS CJ b e , , e s " 
soeurs: leanne Lafleur, * * " n a , n s i < * u c d e n o m ' 
Madeleine Mercier; ses £ r e u x V*™1* e t ai™* 
beaux-frères et belles- • t x p o s e c a u 

M. Clovis Dupuis, époux 
de Madeleine Chalifoux. 
demeurant à St-lacques-
de-Montcalm. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Mario 
(Christiane Cloutier). An­
dré (Mélodie Trenter). 
France (lacques Trude-

( Andrée Côté), Suzie; dix 
petits-enfants et un arric-
re-petit-fils; ses beaux-
frères et belles-soeurs: 
M et Mme Clément Cha­
lifoux, soeur Zoé Chali­
foux s.s.a., M et Mme 
Gérald Chalifoux. M. An­
tonio lohnson. Mme Lu­
cie Bouchard-Chalifoux. 
autres parents et amis. 
Exposé le mercredi 27 
septembre de 14 à 17 h 
et de 19 à 22 h. à la 
résidence funéraire 

André Legoré inc. 
8, rue Venne 

Sî-Jacques 
de Montcalm 

Les funérailles auront 
lieu le jeudi 28 septembre 
a 14 h en l'église de St-
lacques-de-Montcalm. In­
humation au cimetière 
du même endroit. Direc­
tion funéraire: 

André Légaré inc 

soeurs, neveux et meces. 
parents et amis. Expose 
au Complexe funéraire 

Mognus Poirier inc 
7388, Viau 
St-Leonard 

Une reunion de prières 
aura lieu à la chapelle, 
mercredi le 27 septembre 
à 21 h 30. suivie de la 
crémation. Heures de vi­
site: mardi de 14 à 17 h 
et de 19 a 22 h. mercredi 
de 14 à 17 h et de 19 à 
21 h 50. Des dons à la 
Société canadienne du 
cancer seraient appréciés. 

Complexe funéraire 
Urgel Bourgie Ltée 

790 av. Ste-Croix 
Ville St-Laurent 

Les funérailles auront 
lieu jeudi le 28 septembre 
a 11 h en l'église St-Sixte 
(angle de l'Eglise et Mar­
cel Laurin) (boul. Lauren-
tien). Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites mercredi de 14 
â 17 h et de 19 à 22 h. 

IZZI, Phillipe (Dino) 
Paisiblement, à l'hôpital 
Générale de LaSalle. le 24 
septembre 1995, est décé-

MC CALL, LANDRY 
Lily 
À Dorval, le 22 septem­
bre 1995. à l'âge de 89 
ans, est decedee Lily Lan-

A V I S LEGAUX 

PRENEZ AVIS Que ta corn-
poonie 3095-4369 QUE­
BEC INC demondero à 
rimoccttur otnéroi ôt* 
minutions flnoncltres lo 
permis on oc M dissou­
dre. 
Von*roi 1 $ MO*. 1995 
fodminlstroltur, TOOQ 

PRENEZ A V I S que ta corn-
poonie 2 9 A 3 2 J 6 1 QUE­
BEC INC. de mondera à 
l'Inspecteur oenerol des 
Institutions financier»» la 
permission de M dtuou-
dre 
Montréal 15 sept. W S 
L'odminntrateur. 
John Tuno-NQ Tong 

PRENEZ AVIS que ta corn-
poonie LE CERCLE D"ES-
CRIME DE MONTREAL 
demandera a l'Inspecteur 
gênerai des Instttuttom 
financières lo permission 
de se dissoudre 
Montréal. 75 sept «5 
René Pouiin. Vke-presl-
dent. 

PRENEZ AVIS que la 
compqonie 9017- 1661 
QUEBEC INC., commuée 
en vertu de k» Loi sur tes 
comooonit*(Québec), de­
mandera a l'inspecteur 
oenerol des institutions 
financières de k) province 
de Québec, la permission 
d'obtenir sa dissolution. 
Dote o Montréal, 
ce IWeme lour de septem­
bre 1995 

LAPOINTE R0SENSTEIN 
Procureurs de lo 
requeronte. 

NECROLOGIE 

dé M. Philippe (Dino) I ***«tHck 
Izzi. époux de Agnes Fui- M c CaH. predecede par sa 
ton. Outre son épouse, il « ° « u r I f * " ^ Landry, le 
laisse dans le deuil ses 23 avril 1995 Elle laisse 
enfants: Debbie. Sandy \$*ns le deuil ses î en-
(DennisOConnor). Nick ( f n t s : M a « Groulx (Yvon 
(Diane Claridge). Betty. Boyer) Dons Ward. Do-
Dino (Carole Cholette). gJJ». < . M a r y Varanese). 
Carlo et Valérie; 10 pe- E , , c , a i s s c également ses 
tits-enfants et 4 arrière- petits-enfants: lohanne. 
petits-enfants, ses frères ^lain (Darla) Groulx. 
et soeurs: Anne. Millie. P*Mf t

 (}efï?1' 
Vincent. Dominic et He- fÇr>« Michael Ward. Ma-
len. ses beaux-frères et I n s a <Sc'ge>. Patricia, 

r 
e - • < : "1 

1 
belles-soeurs. Phil était le 
propriétaire de Net­
toyeur Dino. de ville 
LaSalle. Exposé aux sa 
Ions funéraires 

FerorVs 
1010 Shevchenko 

vide LaSalle 
Un service religieux sera Les funérailles auront 
célèbre le jeudi 28 sep- lieu mercredi le 27 sep­

tembre à 10 h en l'église Membre» I3h50en I égh-
nicces et amis. Expose St-lohn Brebeuf. 7777. ^ Sts-Anges. 1400. boul. 
mercredi de 14 à 17 | rue Georges, ville LaSal- |St-|osepn. Lachine et de 

le. suivi de l'inhumation I l û a u cimetière Lachine. 

FORTE, Germain 
Paisiblement à son domi­
cile, le 25 septembre 
1995. est décédé à l'âge 
de 74 ans. M. Germain 
Forte, retraité de la Stel-
co. époux de feu Berna­
dette Lizé. Il laisse dans 
le deuil son frère Laurent, 
ses belles-soeurs, neveux. 

|ohn(Rose-Mary)Mc Call. 
ainsi que 9 arrière-petits-
enfants et plusieurs ne­
veux et nièces. Exposée 
au Complexe 
Urgel Bourgie Limitée 

1750, Notre-Dame 
Lachine 

a 
de 19 à 22 
la résidence 

RICARD, Fernand 
A l'Institut de Cardiolo­
gie de Montréal, le 23 
septembre 1995, à l'âge 
de 47 ans, est décède 
Fernand Ricard, aiguil­
leur à la mise en ondes 
à la Société de Radio-
Canada, époux de Suzan­
ne Ricard. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil sa fille Caroline, sa 
mère Hélène Côté, sa 
belle-mère Lucienne Chc-
vrier. sa soeur Lise et son 
conjoint lacques Char-
bonneau. sa belle-soeur 
Anne-Marie Chevrier. 
neveux et nièces, cousins 
et cousines, beaux-frères, 
belles-soeurs, parents et 
amis(es) de toujours. Se­
lon ses volontés, il ne sera 
pas exposé. Une liturgie 
de la parole en présence 
des cendres aura lieu 
jeudi le 28 septembre à 20 
heures, en la chapelle de 

Alfred Dallalre Inc 
J.F. Wilson 
123, Maple 

heures et 
heures, à 
funéraire: 
Laurent Thériault Inc 

1270, rue La prairie 
Montréal 

Les funérailles auront 
lieu le jeudi 28 septem­
bre, à 11 heures, en l'é­
glise St-Charles et. de là 
au cimetière Notre-Dame-
des-Nciges. leudi. ouver­
ture dès 9 heures. 

au cimetière Notre-Dame-
des-Neiges. Des dons au 
" St-lohn Brebeuf Roof 
Fund" ou à l'hôpital Gé­
nérale de LaSalle. se­
raient apprécies. Heures 
de visite: mardi de 19 à 
21 h et mercredi de 14 à 
17 h et de 19 à 21 h. 

NECROLOGIE 

Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitation. Heures de vi­
site: mardi de 14 à 17 h 
et de 19 à 22 h. 

REMERCIEMENTS 

i f 

RODRIGUE, Maurice 
A Ste-Anne^de-Bellcvue. 
le 23 septembre 1995. à 
I age de 80 ans. est décède 
M. Maurice Rodrigue, 
époux de feu Hélène roy. 
demeurant a Laval-dea-
Rapides. Il ne sera pas 
•M pose Direction des fu­
nérailles confiée ail. 

Jardin du Souvenir 
de l'Estrle 

Salon funéraire 
A. Bélisle 

505 Short, Sherbrooke 
819-564-6455 

La famille et les proches 
seront présents des 15 h 
pour recevoir les condo­
léances des parents et 
amis. Les funérailles en 
présence des cendres sa­
medi le 30 septembre à 
I3h30en l'église St-Tho-
mas d'Aquin de Comp-
ton. Les cendres seront 
déposées au cimetière du 
même endroit. 
M. Rodrigue laisse dans 
le deuil ses enfants Marc 
(Nicole) de Varennes. 
lohanne (Benoit) Laval, 
Jean (Danielle) Québec. 
Hélène (Bernard) Water-
ville. Maurice (Claire) St-
Constant. sa soeur Gene­
viève McPherson. son 
frère Rufus (Oletta). ainsi 
que ses petits-enfants Isa-, 
belle, Patrice. Mau4e«-
Guillaume. Mali et Lea.-
En guise de sympathie 
des dona à la Société 
canadienne du cancer. 

• 1 
SAVAGE 
DEPELTEAU 
Lucette 
A Varennes. le 24 sep­
tembre 1995. à l'âge de 
83 ans. est decédée Dame 
Lucette Depelteau. épou­
se de feu Philippe V . 
Savage. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: feu 
Pierre (Mireille Lessard), 
Ican (Louise Chrétien). 
Robert (Lillian Stricker). 
Michel (Germaine Adol­
phe), ainsi que 5 petits-
enfants et 3 arriere-petits-
enfants. plusieurs parents 
et ami(eh. Selon les vo­
lontés de la défunte, elle 
ne sera pas exposée. Un 
service religieux aura lieu 
mardi le 26 septembre 
1995 à 10 h. en l'église 
Ste-Famille de Boucher-
ville. 560 Marie Victorin. 
Boucherville. La famille 
recevra les condoléances 
à l'église, à compter de 
9h30 " Que toutes offran­
des de fleurs se traduisent 
par des prières". 
Direction funéraire 

Alfred Dallalre inc 

4-, 
L I S E 

PRENEZ AVIS que k) cor­
poration 3090-2555 Que 
be< inc (d'EponEacompte 
Couche-Tard, SM0 Ch. 
ChomWv. St Hubert) de­
mandera à l'inspecteur 
jr-arfoi de* inttttutiom 
nnoncierp\ la P^rmts\lon 
de se dissoudre. 
Momreoi. ?5 sept. m $ 
Joxajues Beroeron 
Président 

1995. a l'âge de 60 ans. 
est décédé M. Gilles Re­
naud, époux de Raymon 
de Bouchard. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil sa fille Line (Daniel 
Vendette). ses fils Daniel 

rôle Blain (lacques Trepa-1 (Carole Durand) et Alain, 
nier). Daniel Blain (Syl- I ses petits-enfants Robert 
vie Carrière), Marie-Clau-1 et Cari, ainsi que sa soeur, 
de Blain (François Ver-I ses frères, beaux-frères, 
dant). 3 petits-enfants: I belles -soeurs, neveux et 

rents et amis sont priés I Alexandre. Frédéric et I nièces. Exposé au 
d y assister sans autre Maude; plusieurs frères. 

Remerciements au Sacre-
Coeur pour faveur obte­
nue. Que le Sacré-Coeur 
de |ésus soit loué, adoré 
et glorifie, à travers le 
monde pour les siècles. 
Amen 

RENAUD, Gilles I D i l c s c c l l c p r f è r c b f o | s 

Au Centre hospitalier de p a r j o U r pendant 9 jours 
Iqliette. le 23 septembre | c l V O s prières seront ewu-

B O I L E A U 
Chôleauguay (691-4760) A St-Eustache. le 25 sep-
La famille recevra les ,Cmbre 1995. à l'âge de 
témoignages d amitié et 62 ans. est decedee Lise 
de sympathie à compter Boileau. Elle laisse dans 
de 19 heures. S.V.P. pas | | c deuil ses enfants: Ca 
de fleurs, des dons au 
Fonds de recherche de 
l'Institut de Cardiologie 
de Montréal au 593-2525 
seraient apprécies. Pa-

cécs même si cela semble 
impossible. N'oubliez pas 
de remercier le Sacré 
Coeur avec promesse de 
publication, quand la fa­
veur sera obtenue. I S. 

invitation. 

REMERCIEMENTS P * » * 

Remerciements au Sacre-
Coeur pour faveur obte­
nue. Que le Sacre-Coeur 
de |ésus soit loué, adoré 
et glorifié, à travers le 
monde pour les siècles. 
Amen. 
Dite s cette prière 6 fois 
par jour pendant 9 jours 
et vos prières seront exau­
cées même si cela semble 
impossible. N'oubliez pas 
de remercier le Sacre-
Coeur avec promesse de 
publication, quand la fa­
veur sera obtenue. L.V. 

soeurs, beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux, niè­
ces, parents et amis. Ex-

aux salons 
Guav Inc 

146, St-Louls 
St-Eustache 

funérailles auront 
mercredi le 27 sep­

tembre à 14 h. en l'église 
de St-Fustache et de là à 
la chapelle du Complexe 

Complexe Funéraire 
Urgel Bourgie Ltée 
4505 Notre-Dame 

Les funérailles auront 
lieu mercredi le 27 sep-

Prière ou St-Esprtt 
St-F.sprit. toi qui eclaircis 
tout, qui illumines tous 
les chemins pour que je 
puisse atteindre mon 
idéal, toi qui me donnes 

Les 
lieu 

tembre à 14 h en l'église I le don divin de pardon 
St-Zotique et de là au I ner et oublier le mal 
cimetière Notre-Dame I qu'on me fait, et qui es 
des Neiges. Parents et I avec moi dans tous les 
amis sont priés d'y assis-1 instants de ma vie. je veux 
ter sans autre invitation. I pendant ce court dialo-
Heures de visite: mardi | gue te remercier pour 
de 14 a 17 h et de 19 a 

funéraire Guay. 418.1 22 h. mercredi à compter 
boul. Label le. Rosemère. |de midi. 
Compensez l'envoi de 
fleurs par des dons à la 
Société canadienne du 
cancer. Heures de visite: 
mardi 14 a I7h et de 19 
à 22h. mercredi des 
I2h30. 

995 REMERCIEMENTS 

R E M E R C 4 1 M E N T S ou St-€iprr? 
pour foveur ofenu* L D . 

tout et confirmer encore 
une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi 
i . i m . t i s . même maigre 
n'importe quelle illusion 
matérielle, le désire être 
avec toi dans la gloire 
éternelle. Merci de ta 
miséricorde envers moi 
et les miens. M.A. 

STABlLl, Mathieu 
A l'hôpital Général de 
Montréal, le 24 septem­
bre 1995. a l'âge de 66 
ans. est décède Mathieu 
Stabili. Il laisse dans le 
deuil son épouse. Liliane. 
Il laisse également «es 
cinq enfants et huit pe­
tits-enfants et un arrierc-
petit-enfant. Expose aux 
salons 

Urgel Bourgie Ltée 
1750 Notre-Dame 

Lachine 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 27 sep­
tembre à 14 h en l'église 
Ste-Françoise Romaine et 
de là au cimetière Lachi­
ne. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites mardi de 14 a 
17 h et de 19 a 21 h. 

THERIAULT 
L A N T A G N E 
Marguerite 
À Ste-Therese. le 24 sep­
tembre 1995, à l'âgé ae , 
79 ans. est decedee Mar- » 
guérite Lantagne. épouse ' 
de feu lean Marc The- ! 
riault. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Claude 
(Corine Morin). lacques 
(Lise Vanier). Monique • 
(Pierre Dagenais). Miche­
line (Yves Marseille). , 
Thérèse (Mario Cerée). 
cinq petits-enfants, son 
frère et ses soeurs: Philip^ 
pe, Thérèse et Gaby ainsi 
que plusieurs beaux-frè­
res, belles-soeurs, neveux, 
nièces, parents et amis. 
Exposée au: 

Complexe Funéraire 
Régional Guay inc 

418 boul. Labelle 
(angle autoroute 640) 

Rosemère 
Funérailles le jeudi 28 
septembre à 11 heures, en 
l'église Sacré-Coeur de 
Ste-Thérese et de là. re­
tour à la chapelle du 
Complexe funéraire Ré­
gional Guay inc. Heures 
des visites: mercredi de 
14 à 17 heures et de 19 
a 22 heures, jeudi des 
9h50. Votre sympathie a 
la famille peut se témoi­
gner par un don a l'Ins­
titut de cardiologie de 
Montréal ou par des of­
frandes de messes. 

MERCI MON DIEU 
Dites 9 fois le vous salue 
Marie par jour durant 9 
jours. Faites trois sou­
haits, le premier concer­
nant les affaires, les deux 
autres pour l'impossible. 
Publiez cet article le 9ie-
me jour, vos souhaits se 
réaliseront même si vous 
n'y croyez pas. Merci 
mon Dieu. C'est incroya­
ble mais vrai. I.F.L. 

MERCI MON DIEU 
Dites 9 fois le vous salue 
Marie par jour durant 9 
jours. Faites trois sou­
haits, le premier concer­
nant les affaires, les deux 
autres pour l'impossible 
Publiez cet article le 9fè-
me jour, vos souhaits se 
réaliseront même si vous 
n'y croyez pas. Merci 
mon Dieu. C'est incroya­
ble mais vrai. M G. 
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Après un 

NON 
nous serons 
condamnés 

à assister, impuissants, au déclin du français 
à Montréal; 

à laisser Ottawa continuer à désinformer nos 
immigrants en leur cachant que les Québécois 
forment un peuple distinct et en leur laissant 
entendre qu'il n'est pas nécessaire qu'ils 
fassent des efforts pour s'intégrer à la 
société québécoise ; 

à laisser les cours fédérales continuer à faire 
des trous dans la loi 101 et à élargir encore 
l'accès à l'école anglaise par la porte d'en 
arrière. 

SURTOUT, LE NON, C'EST UNE INVITATION 
À FAIRE DES QUÉBÉCOIS UN PEUPLE 
FOLKLORIQUE. 

« Quand vous me regardez et m'écoutez parler 
en anglais, vous savez que je suis distinct. 
Tout le monde knows thaï Vm French when 
I speak English. » 

- Jean Chrétien, le 12 septembre dernier. 

Bref, après un NON, être «distinct» voudra 
dire: parler anglais avec un accent! 

Avec un 

nous 
pourrons... 

éviter que les francophones deviennent 
minoritaires à Montréal ; 

contrôler complètement notre immigration 
et aider les néo-Québécois à s'intégrer à 
notre société ; 

immédiatement augmenter la place du 
français au Québec puisque toutes les 
entreprises réglementées par le fédéral 
devront enfin donner la prédominance 
au français. 

SURTOUT, NOUS SERONS RESPECTÉS. 

Tant que nous serons une minorité, nous 
serons traités comme une minorité. 

Avec un OUI, enfin majoritaires, nous 
vivrons dans un pays où, par exemple, 
le capitaine des Canadiens de Montréal 
trouvera tout à fait normal de respecter 
la langue de la majorité. 

Vous désirez en savoir plus long? 

Procurez-vous Le coeur à Vouwage, 
disponible partout à travers le Québec 

A l'avenir, 
nous dirons Le Conseil 

de la SOUVERAINETÉ 
du Québec 


